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ÉPITRE

ÉPHÉSIENS

INTRODUCTION 1

10 Éphèse et son Église. - Éphèse était, il l'époque de saint Paul, la ville la
plus importante et la capitale de la province romaine nommée Asie proconsu.
laire 2. Quoiqu'elle fût située il ,trois milles de.la mer, elle possédait en réalité
un port considérable, grâce au flejlve Caystros, sur les bords duquel elle était
bâtie, et qui était alors navigable dans la dernière partie de son cours; aussi
était-elle le centre d'un commerce très florissant. Il est question au livre des
Actes, XIX, 23 et ss., de son magnifique temple de Diane et de son vaste théâtre.
Sa population était en partie d'origine grecque, en partie formée d'éléments
asiatiques.

Saint Paul y vint pour la première fois vers la fin de son second voyage apoa.
tolique, vers l'an 54, lorsqu'il allait de Grèce en Syrie 3; ses amis Aquila et
Priscille l'accompagnaient. Il les y .laissa, lorsqu'il dut repartir après un séjour
'très rapide, pendant lequel il s'était contenté d'annoncer l'évangile aux seuls
Juifs, dans leur synagogue 4. Les deux saints époux continuèrent probablcment
son œuvre, car ils manifestaient un grand zèle pour la cause du Christ.

La seconde visite que l'apôtre fit aux Éphésiens eut lieu à .l'occasion de son
troisième voyage, et elle se prolongea durant trois années entières, de 55-57 5.
Il obtint des résultats merveilleux, dignes de son activité infatigable; à tel point
que liJ christianisme fit des conquêtes nombreuses, non seulement dans la métro-
pole, mais dans tous les districts d'alentour 6. La violente éme~te suscitée par
l'orfèvre Démétrius l'obligea de partir brusquement 7. Il ne revit Ephèse qu'assez
longtemps après, entre sa première et sa seco~de captivité il Rome 8.

On voit par ces détails que la chrétienté d'Ephèse était unie à saint Paul par
des liens très intimes; il en était vraiment le fondateur et le père. Ses membres'. c

\ Pour les commentaires cathollques, voyez de Pergame, dont elle
la page 12. Nous n'avons à ajouter que l'ou. 3 Act. XVIII, 18-21.
vrage de F. A. Renie, der Ephesierbrief des ' Act. XVIII, 19.
heil. Apostels Paulus erklœrt, Augsbourg, S Act. XIX. 1 et Ba.
1890. 6 Act. XIX, 10.

2 C'est en ISS avant Jésus-Christ qu'elle 7 Act. XIX, 2S-40: xx, 1,
tomba au pouvoir des !tomalns,avec1e royaume 8 Cf. l Tlm. ~, ~.
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étaient issus soit du judaïsme, soit du paganisme 1; les païens convertis for-
maient la grande majorité.

20 Le groupe des épîtres composées pendant le premiel' emprisonnement de
saint Paul à Rome.- Elles sont au nombre de quatre: à savoir, les lettres aux
Êphésiens, aux Colossiens, à Philémon et aux Philippiens 2. Il est aisé de
démontrer qu'elles furent toutes composées à Rome, tandis que l'apôtre des
Gentils y était captif pour la première fois.

L'auteur y fait mootion de ses chaines à plusieurs reprises 3. En même temps,
il manifeste l'espoir d'être bientôt remis en liberté, de sorte qu'il pourra visiter
sans délai ceux auxquels il écrit 4. Or, il ne saurait être question, dans ces pas-
sages, ni de la captivité de saint Paul à Césarée, antérieurement à son départ
pour Rome 5, ni de son second emprisonnement dans la capitale de l'empire,
immédiatement avant sa mort. En effet, à Césarée, il ne pouvait pas espérer une
prompte délivrance, puisqu'il était nécessaire qu'il allât comparaître au tri-
bunal de l'empereur. Pour le même motif, il n'avait pas à redouter la mort
lorsqu'il était enfermé dans le palais d'Hérode 6; et pourtant, dans l'épitre aux

- Philippiens, 1, 27 et Il,17, il envisage sa condamnation au moins comme pos-
sible. De plus, lorsque l'auteur de cette lettre parle du prétoire dans lequel ses
chaines ont fait du bien 7, et des gens de la maison de César qui saluent les Phi-
lippiens 8, il montre clairement qu'il est à Rome. La tradition fixe d'ailleurs net-
tement la composition de nos quatre épîtres dans cette ville 9.

Durant sa seconde captivité romaine, Paul n'avait pas lieu d'espérer et n'espé-
rait pas sa délivrance; tout au contraire, comme on le voit par II Tim. IV, 6. Ce
n'est donc pas de cette époque tardive que datent ces quatre lettres, mais de la
période indiquée ci-dessus, c'est-à'-dire des années 62-63, plus probablement
de l'an 63, puisque la fin de la captivité approchait.

Il existe un lien tout spécial entre les épitres aux ,Êphésiens, aux Colossiens
et à Philémon, car les deux premières furent portées 'simultanément par le même
disciple, Tychicus, et celui-ci, accompagné d'Onésime, remit aussi à Philémon
celle qui lui ét!lit destinée. La lettre aux Philippiens fut écrite un peu plus tôt
suivant les uns, un peu plus tard suivant les autres; il n'est pas possible de
trancher le fait d'une manière certaine.
. 30 Il existe quelques difficultés !lU sujet des destinataires de l'épître aux

h'phésiens, qui auraient été, d'après un assez grand nombre d'exégètes modernes
et contemporains 1°, I;l°n pas les seuls chrétiens d'Êphèse, mais aussi les membres
de plusieurs autres Eglises d'Asie. Voici les raisons sur lesquelles s'appuient ces
savants, pour faire de notre lettre une sorte de circulaire destinée à diverses
chrétientés asiatiques. 10 Dans l'adresse même de l'épitre, 1, 1, les mots Èv
'EqllO'<j> (Vulg., «Ephesi ») sont omis par quelques manuscrits très anciens, et
saint Basile nous apprend Il que tel était déjà le cas de son temps. 20 Marcion,
ainsi que nous le savons par Tertullien ", regardait cette épître comme adres-
sée aux Laodiciens; d'où il ressort qu'il n'avait pas IQ les mots Èv 'EqliO'<j>o

',:,;'-',1 Comp.I,13;n, 2-8,11-22; 1II,13; IV, 11- 5Act.xxlII,93etss. --
19, etc. 6 Act. XXIll 95.

~ On peut leur rattacher l'épitre aux Hé- 7 PhIl. l, 12-13.
breux, écrite durant la dernière période de ce s Phil. IV, 99.
m6me emprisonnement, ou aussitôt après la mise 9 Les Pères et les Inscriptions des manus-
en liberté de l'apôtre. Voyez l'Introd. spéciale à crlts sont d'accord sur ce point.
cette épitre. 10 Parmi eux, on compte plusieurs commen-

3 Epù. III, 1; IV, 1; VI, 1; Phil. J, 7,13,11; tateul's catholiques.
Col. IV, 3, 18; Phllem. l, 9, 10, 13. Il O. Eunom" 11,19.

4 Cf. Phil. 1,96 et II,24; Phllem.99. 12 Ad". Marc.. v, 11,17.
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3° On ne trouve dans le corps de la lettre aucune allusion aux relations intimes
qui existaient entre saint Paul et les Éphésiens, et pas une seule salutation par-
ticulière 1; le sujet choisi par l'auteur est traité d'une manière toute générale.
L'apôtre semble l\1i-même supposer, dit-on, que ceux auxquels il écrit n'étaient
pas connus de lui personnellement, et qu'ils ne le connaissaient aussi que par
ouï - dire '.

Ces raisons ne sont pas absolument sans valeur. Néanmoins, leur force n'est
pas telle, qu'elle puisse nous décider à adopter ce sentiment, car la tradition a
toujours cru que notre épître était destinée aux seuls Éphésiens 3. D'ailleurs,
tous les manuscrits grecs, à part trois, et tolltes les versions ont les mots È'i

'E:pÉO'<p, dont l'authenticité ne saurait. être douteuse. Assurément, le fait signalé
en troisième lieu, c'est-à- dire, le manque d'allusions et de salutations person-
nelles, a quelque chose de surprenant; mais les données historiques nous font
défaut pour l'expliquer d'une manière entièrement satisfaisante. Au reste,
l'auteur dit expressément que Tychicus, chargé de porter la lettre à sa desti-
nation 4, devait suppléer à !)e qu'il ne faisait pas lui-même sous ce rapport 5.

40 L'occasion et le but de l'épître. - L'absence d'allusions personnelles
qui a été signalée plu~ haut 6 est cause qu'on ne peut rien dire de bien certain
sur ces deux points. Voici du moins des hypothèses très plausibles.

Il résulte du passage J, 15 et ss. que l'apôtre avait reçu naguère, peut-être par
Epaphras 7, des nouvelles de sa chère chrétienté d'Éphèse. Quoique bonnes en
général, elles excitèrent cependant de I?anxiété dans l'âme de saint Paul, à plu-
sieurs points de vue. Quelques années plus tôt, en faisant ses adieux au clergé
d'Éphèse réuni à Milet, il avait prédit que le christianisme serait exposé,
dans l'Asie proconsulaire, à un danger plus terrible que la persécution exté-
rieure, au danger qui provient des fausses doctrines 8. Ce péril avait réellement
éclaté depuis son départ. Pour l'Église d'Éphèse comme pour les chrétientés
voisines, les erreurs en question pouvaient surgir de deux côtés distincts: du
côté des judaïsants, qui profitaient de toutes les occasions pour maintenir l'auto-
rité de la loi mosaïque 9, et du côté des théosophes grecs et orientaux, précur-
seurs des gnostiques, dont les spéculations subtiles trouvaient aisément des
admirateurs. Ces divers systèmes ne pouvaient pas manquer d'exercer une
influence pernicieuse sur les mœurs. C'est pour prévenir ces dangers de diffé-
rente nature que l'apôtre, profitant du départ de Tychicus, dut ecrire sa lettre
aux Éphésiens. Il n'y attaque pas directement les erreurs, parce qu'elles n'avaient
pas encore fait de victimes; mais il les écarte pour ainsi dire d'avance, en mon-
trant à ses lecteurs l'immense avantage qu'ils avaient, d'une part, à être

1 Voyez VI, 23. tlon eccléslastlqne,» comme le reconnaissent de
1 Cf. l, 15 et III, 2. nombrenx crltlqnes. Nous reviendrons plus loin
3 Les témoignages sont anssi nets qne mul- sur la ressemblance frappante qnl existe entre

tiples. Voyez Je canon de Muratori, saint Irénée, notre lettre et ceJJe aux Colossiens, sous le rap-
c. Hœr., l, 3, 1 et v, 2, S6; Tertuillen,aàv. Marc., port du sujet traité de part et d'autre. Les par-
v, 17; Clément d'Alex., Strom.. IV, 65; Otlgène, tlcularltés du style ,,'expliquent par ceJJes desr c. Oels., Ill. 20, etc. Cette preuve de tradltton circonstances. Il n'y a pas une seule épitre de

r est extrêmement forte; comment n'aurait-on saint Paul qui n'emploie des expressions qu'on
pas su dès les temps anciens que Yépitre aux ne retrouve pas dans les autres, ear l'apôtre

i Ephéslens était une lettre encyclique? avait un génie «assez souple pour adapter ~a
, 4 Of. VI, 21-22. Pour les passages, l, 15 et III, 2, manière d'écrire 11 des genres de composition

voyez les notes. fort dilIérents».: 5 En ce qui concerne l'authenticité, voyez 6 Au SO.
i' l'Jntrod. gén, p. 8-9. EJJe a été attaquée assez 7 Cf. Col. IV, 12., violemment de nos jours par les ratlonaJJetes. s Cf. Act. xx. 29 - 30.

En réalité, l'épltre aux Éphésiens est « ceJJe ~ Act. xv, 1 et ss.
qui possède le plus de garanties dans la tradl-
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devenus membres de l'Église du Christ, de l'autre, à possé!ier la morale chré-
tienne, dont il expose la nature idéale. Par cette lettre, il se proposait donc tout
ensemble d'augmenter leurs connaissances dogmatiques et leurs vertus pra-

tiques.
Elle semble avoir été composée très rapidement, car le style est encore moins

soigné qu'ailleurs. Les constructions brisées, les longues phrases compliquées
et embarrassées, y sont fréquentes, surtout dans la première partie. Déjà les
anciens commentateurs signalaient la difficulté spéciale que présente son inter-
prétation 1. Partout le ton demeure calme; il n'y a de polémique nulle part,
mais une simple exposition pleine de solennité et d'a\ltorité.

50 Le sujet et le plan de la lettre. - Le sujet peut se résumer dans ces quel-
ques mots: « L'apôtre est préoccupé de deux pensées, qu'il désire faire pénétrer
dans l'âme de ses lecteurs: la grandeur de la grâce dont ils ont été l'objet, et la
hauteur de sainteté à laquelle ils doivent s'élever pour répondre dignement à la
vocation divine. » De là, outre un préambule fort court (l, 1-2) et une conclusion
presque aussi brève (II, 21-24), deux parties à peu près égales, séparées par
une doxologie (III, 20-21).

La première partie est doclrinale; la seconde, morale ct pratique. Celle-là,
1, 3- III, 21, contient une courte exposition des principales vérités du christia-
nisme et du grand bienfait de notre rédemption par Notre-Seigneur Jésus-
Christ; mais ce qu'elle développe principalement, c'est l'idée de l'Église chré-
tienne, considérée dans son origine, dans sa diffusion, dans son union avec
son divin Chef. Cette sainte institution, telle que Paul la décrit en un magni-
fique langage, a sa racine au sein même de l'éternité, dans le cœur de Dieu,
qui voulait sauver le monde; elle a aussi son sommet dans l'éternité, près du
trône di vin; sur la terre, elle étend ses branches dans toutes les directions:
tout cela en Jésus-Christ et par Jésus-Christ. Trois subdivisions dans cette pre-
mière partie: 10 Une action de grâces et une prière pour la chrétienté d'Éphèse,
1,3-23; 20 Manière dont Dieu a formé l'Église, II,1-22; 30 Rôle personnel de
saint Paul par rapport à l'Église, III, 1-21.

La deuxième partie, IV, 1-VI, 20, exhorte les chrétiens d'Éphèse à mener une
vie digne de leur vocation à la foi, et digne de l'Église dont ils ont l'honneur de
faire partie. Quatre subdivisions: 10 Nécessité de l'union parfaite entre ceux qui
appartiennent .Ii l'Église du Christ, IV, 1-16; 20 La sainteté chrétienne, opposée
aux vices des païens, IV, 17 - v, 21 ; 30 Devoirs qui incombent aux chrétiens dans
le cercle de la famille, v, 22~VI, 9; 40 Comment un chrétien doit combattre pour
sa foi, VI, 10-202.

En tout cela, on le voit, règne une parfaite unité.
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AUX ÉPHÉSIENS

CHAPITRE 1

1. Paul, apôtre de Jésus-Christ par 1. Paulus, apostolus Jesu Christi per
la volon,té de Dieu, à tous les saints qui voluntatem Dei, omnibus sanctis qui
sont à Ephèse, et aux fidèles en Jésus- sunt Ephesi, et fidelibus in Christo
Christ. J esu.

2. Que la grâce et la paix vous soient 2. Gratia vobis et pax a Deo Patre
données par Dieu notre Père, et par le nostro, et Domino Jesu Christo.
Seigneur Jésus -C4rist 1 c.,./c':

PRÉAMBULE. J, 1-2. § 1. - Action de grdces et prière plJu!, :'1
l'Église à'Éphêse. J 3-23.CRAP. J. - 1-2. La salutation. Elle est d'nne '

très grande sImplicité. - L'anteur: Paulus, 1. L'actiod de grâces. l, 3 -14.
aposto!us... per... Cf. J Cor. I, 1; I! Cor. I, 1, et D'ordln~lre, dans les épltres de saInt Paul,
I! Tlm. I, 1. - Les destInataIres: omnibus (cet cette saInte eftuslon se rattache plutôt au pro-
adjectif manqne dans le grec )... qui... Au lieu logue qu'au corps même de la lettre; c'est le
de sanctis, pour désigner les chrétiens (cf. Phil. contraIre qui a lieu IcI et daus l'épltre aux
I, 1; Col. I, 2), Paul emploie le mot « Église}) Colosslena, l'auteur se jetant Immédiatement au
au début de la plupart de ses épltres les plus cœur de son sujet. Il prend pour thème de
auclennes (Cor., Gai., Thess.). Sur l'authenticité son action de grâces la divine InstItution de
du traIt Èv 'E:pta(:, (Ephesi), voyez l'Introd., l'ÉglI.e, en vue de la rédemption du genre hu-
p. 325. - Le termeflàelibus, 1tta~otç, représente main. Cet acte de reconnaissance e.t plus loug,
les « saints» II un autre point de vue, en tant plus ardent, plus soleunel que de coutume.
qu'ils ont accepté la fol et qu'Ils y adhèrent fer- Il est aussi plu. obscur et plus difficile. Les
mement. -- ln Christo Jesu. C. - à. d. que leur ver8. 3-14 ne forment qu'une seule phrase, com-
slL1nteté et leur fidélité ont leur source en ce posée de nombreuses proposltlous incidentes, qui
divIn Sauveur, grâce à l'union étroite qu'Ils out sont reliées les unes aux autres par des pronoms
avec lui. - Gratia... et paœ... (vers. 2). La for- relatifs et qui expriment des Idées subsidIaires.
mule accoutumée de salutatIon. Voyez Rom. I,1 Plus que partout ailleurs, l'apôtre se laIsse en-
et le commentaire. tra!ner par son saInt enthousIasme, et oublie la

. syntaxe, pour ne s'occuper que des pensées. Tou-
PREMIERE PARTIE tefols, Il a répété par trois foIs, comme un re.

La splendeur incomparable de l'Église fraln, une expression quI peut 8ervlr de jalon
du Chri.t. l, 3 - III, 21. pour grouper les dlftérentes Idées: c'est la for-

mule «in laudem glorlm... }), que nous lisons aux
L'apÔtre va développer cette pensée magni- vers. 6, 12 et 14. Eu les traitant comme une

tique : l'Église de Jésus-Christ est une création sorte de finale, nous obtenons pour ainsi dIre
dIvIne, décIdée de toute éternIté, destinée II durer trois strophes, dont chacune présente sous un
pendant l'éternité; creatlon de Dieu le Père, aspect distinct la louange adreEsée à Dieu par
opérée par l'Intermédiaire du Fils, dansl'EsprJt. saint Paul. l' Premier motif de louange: la
Saint, pour le salut de touBles hommes, qu'elle prédestination éternelle, Ver8. 4-6; 2. Seccnd
sroupe dlinB l'ullité la plUs parfllite, lIIotlf; la IIII.e 4 e~éeutlon de ce décret dIvin,
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3. Benedictus Deus et Pater Domini 3. Béni soit Dieu, le Père de notre
nosui Jesu Christi, qui benedixit nos in Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis
omni benedicLione spirituali in crelesti- dans le Christ de toute sorte de béné-
bus, in Christo; dictions spirituelles, dans les cieux!

4. sicut elegit nos in ipso ante mundi 4. Il nous a élus en lui ~vant la créa-
constitutionem, ut essemus sancti et tion du monde, par amour, pour que
immaculati in conspectu ejus, in cari- nous fussions saints et irréprochables
-tate ; devant lui;

5. qui prredestinavit nos in adoptio- 5. nous ayant prédestinés à être ses
nem filiorum per Jesum Christum in fils adoptifs, par Jésus-Christ, pour lui-
ipsum, secundum propositum voluntatis même, selon le bon plaisir de sa vo-
sure, lonté,

vers. 7 -12; 8° Trol.lème motll : l'appropriation bénédiction était conforme au plan qu'II avait
indlvldnelle dn salut, vers. 13 -14. Le regard formé tonchant notre saint. - Blegit (~~ôÀ~-
dc l'écrivain sacré est ainsi dirigé tonr à tour ~.xTO): parmi tous les antres memhres dn genre
sur le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Le vers. 3 hnmain. De là le nom d'élus (~XÀôXTO(), si sou-
sert de thème à tont ce passage. vent ~mployé dans le Nonveau Testament. Cf.

3. Cqmment les chrétiens ont été bénis par Matth. XXII, 14 et XXIV, 22; Luc. XVIII, 7; Rom.
Dlen en Jésus-Christ, de toute éternité. - Bene- VIII, 33; Col. III, 12; II Tlm. II, 10; l Petr. l, 2;
dictus (ôùÀoYYJTb,)... Christi. Débnt Identique. Apoc. XVII, 14, etc. - ln ipso correspond à
nient le méme que II Cor. l, 3 (voyez les notes). « ln Christo» du verset précédent. C'est en vue
Comp. l Petr. l, 3. Pent-être était-ce une for. de notre unfon avec Jésus, le chef de l'hnmanlté
mule IIturgiqne. - Qui benedixit (d ô,jÀoy"Ij. régénérée, que nous avons été choisis. - Cette
a.x, )... Le pronom nos désigne tons les chrétiens; sélectiou divine a été faite ante mundi consti-
spécial~ment; dans le cas actuel, l'anteur et les tuUonem (même locution dans Joan. XVII, 24;
destinataires de l'épitre. Comme le fait remar- l Petr. l, 20, etc.); elle date donc de l'éternité.
quer Théodoret, c'est d'une manière bien dlfté- - Elle avait ponr bnt fU e8BemUS... Les adjec-
rente que nonB bénissons Dlen et qne nons tifs BancU et immaculaU exposent le Côté positif
sommes bénis dc lnl : ses bénédictions consistent (&ytOt, mis à part) et le côté négatif (IX!/o(ù!/oot,
en actes, en grâces; les nÔtres ne peuvent être qne sans tache) de la sainteté chrétienne. Celle-ci
des souhaits et des paroles. - Ses bienfaits sont doit être parfaite. - ln conspectu ejus: en pré-
sans limites, sans nombre: in omni (mot accen- sence de Dieu, et non dn Christ. - ln caritate

tné)... L'adjectif spirituali (1tVô'J!/o.xT,xt) déter- (scll., « eleglt nos »). C'est l'amonr de Dieu pour
nline le caractère des faveurs dlvin~s auxqnelles nous qui a été le mobile de son choix éternel.
pensait surtout l'apÔtre: elles appartiennent an Cf. II, 4 -7; Joan. III, 16, etc. On rattache par-
domaine du 1t'/ôü{J..x, c.-à-d., de la partie supé- fois à tort œ trait à « sanctl et immaculati »,
rlenre de l'âtre humain; par conséquent, à la comme s'II était questIon de l'amour des chré-
sphère surnatnrelle. Nons en aurons bientÔt tiens ponr Dlen. - Qui prœdeBUna'Vit... (vers. 5).
quclqnes exemples: la filiation divine, la ré. Au partlcille dans le grec: Nous ayant prédes-
demption, la rémission des péchés, l'espérance tlnés (1tpoopla.x,...). Snr œtte expression, voyez
dn ciel, etc. - Les mots in clSleBUbuB (~'/ TO'(, Rom. VIII, 30 et le commentaire. Cet acte est
É1tovp.x'/lo,,) reviendront qnatre fois encore logiquement antérlenr au choix Qlvln: nons ne
dans cette épltr~ (comp. l~ vers. 20; Il, 6; Ill,. sommes élus qu~ parc~ qn~ nons avons été pré-
1ù ~t VI, 12), habitn~lI~ment avec le sens local. destinés. - ln adoptionem flliorum (ôr, v!06ô-
Le ciel est la région d'où nous sommes bénis al.xv : expression propre à saint Paul; cI. Rom.
par Dlen, et où cette bénédiction nons fera en- VIII, 15,23 et IX, 4; GaI. IV, 5). Tel est le but
trer à Jamais un jour. Cf. Hebr. XI, 16. Il est sublime de notre prédestination, qui est opérée
peu probable que cette locution représente la peT JeBum..., parce qu'II en est la cause mérl-
nal.ure toute céleste et spirituelle des biens pro- toire. Elle crée entre Dieu et nous des relations
mis anx chrétiens, par opposition anx biens Intimes, faisant de 101 notre vrai terme (tn
tcrrestres et matériels promis aux Juifs. - ln ipBum). Cf. Gai. 111,16; Hebr. II, 10-11, etc.-
Christo: par son aimable et généreuse Inter- Se6undum propoBitum Dans le grec: selon le
ventlon, et en vertu de l'union du chrétien avec bon plaisir (ôuôox!.x'/) de sa volonté. C'est là
lui. Jésns-Chrlst est comme le point œntral de 1'« nltima ratio» de notre élection, sa vraie rai,
I"contemplatlon de l'apôtre; \1 y revient à tout son d'être. L'apÔtre Insistera dans ce passage

..I"stant dans cette page admirable (voyez les snr la liberté absolue de Dieu en ce qui conœrne
... vers. 4, 6,7,10,11,12,13,15, 17, etc.). notresalut.Comp.lesvers.6,7,8.9,11.L'homme

4-6. La source première de œs bénédictions, n'a aucune part à sa propre prédestination, qui
c'est le choix éternel que Dieu a fait des chré- est eutlèrement gratuite dn côté du Seigneur,
tieus pour lc! Justifier, les adopter et les sauver. ct qui n'cst le résnltat d'aucun mérite person-
- La proposition siout (x.x6';)" en tant que, nel du CÔté des élu.. De là l'eftuslon de recon-
selon que) rattache cet acte particulier dnSel- naissance de saint Paul. - ln laudem g/ort",...
gnenr à l'acte général mentionllé au vers. 3. Sa (vers. 6). SI notre sanctification et notre salut

"



EPH. l, 329

6. à la louange et à la gloire de sa in laudem glorire gI'atire sure, in
grâce, par laquelle il nous a rendus gratificavit nos in dilecto Filio
agréables à ses yeux en son 1!'ils bien-
aimé.

7. C'est en lui que nous avons la 7. in quo habemus redemptionem per
rédemption par son sang, la rémission sanguinem ejus, remissionem peccato-
des péchés, selon les richesses de sa fUll, secundum divitias gratire ejus,
grâce,

8. qui a surabondé en nous, en toute 8. qure superabundavit in nobis, in
sagesse et prudence, omni sapientia et prudentia,

9. pour nous faire connaître le mys- 9. ut notum faceret nobis sacramen-
tère de sa volonté, selon son bon plai- tum ,oluntatis sure, secundum benepla-
sir, par lequel il s'était proposé en lui- citum ejus, q~od proposuit in eo,
même,

10. dans la dispensation de la pléni- 10. in dispensatione plenitudinis telI:\-

sont la lin prochaine et directe de notre prédes- omni sapienti'J et... « Quelques-uns expliquent
tlnatlon, la gloire de Dieu en est la fin dernière; cette sagesse et cette prudence de la souveraine
car o'est Il la procurer que tout doit aboutir. sagesse de Dieu, qui a su trouver des moyens si
L'ap6trese complait Il le redire (comp.lesvers.12 relevés... pour sauver le genre humain Ii (Calmet);
et 14). - La locution gloriœ gratiœ... revient Il mats. comme l'ajoute Il bon droit le savant ln.

cellc -cI: (Â Ja louange) de la glorieuse mani- terprète lorrain, Il est mieux de dire qu'Il s'agit
festation de sa grâce. Cette grâce, c.-à-d. ce don de qualités commuulquées par Dieu aux croyants
tout Il fait gratuit (cf. Rom. III, 24). se mani- pour les aider à mieux comprendre ses révéla.
feste précisément dans la justillcatlon et la ré. tlons. Le verp. 9 favorise ce pentlment. Les
demptlon de l'homme. Voyez II, 6,7. - Qua substantifs O"o~(a et ~p6v"tjO"t, dlllèrent l'un de
(~" d'après la leçon des mannscrlts les plus l'autre en ce sens qne le premier désigne surtout
anciens; l\l ~, suivant d'autres témoins très ici la sagesse spéculative. la connaissance des
nombreux et 'la Vulg.) gratlftcavit... Le verbe vérités révélées, et le second la sagesse pratique,
grec X"[:,.o,,, peut signifier aussi: « gratlosum l'aptitude Il tirer prolit de la science sacrée. -
reddere Ii, rendre atmable par la communication Ut notun (vers. 9). Il faut traduire ainsi le '
de la grâce. Balnt Jean Chrysostome, Théodoret, grl1c: No'DS ayant fait conna!tl"e. L'apôtre n'ex'
et la plupJrt des exégètes catholiques adoptent prime donc pas. comme on le croirait d'après la
cette Interprétation, qui marque non senlement Vnlgate, le motif pour lequel la grâce du Christ
l'ellusion de la grâœ dlvlue, mals l'ellet produit a surabondé en nous, mals le moyen auquel Dieu
par elle. - ln dtlecto. Le grec n'ajoute pas les a eu recours pour mettre en nous la sagesse:
mots Filio suo, qui sont nne glose évidente. Sur ce moyen a consisté dans la révélation de ses
ce beau titre de bien-aimé de Dieu attribué Il desseins mystérieux. - Sacralnentum... D'après
Jésus-Christ, voyez Malth. III, 17 et XVII, 5; le grec: le mystère de sa volonté; c.-Il.d., le
Marc. XII, 6, etc. mystère relatif Il sa volonté, Il ses plans éternels

7 -12. Comment Dieu a réalisé son dessein éter- en ce qui concernait le salut des hommes. Le
nel relatif au salut des hommes. C'est par le substantif mystère désigne Ici, commc partout
Christ, qui les a rachetés au prix de son sang ailleurs dans le Nouveau Testament,une vérité
et qui leur a révélé la volonté de son Père Il cet qui ne peut être connue des hommes que pljr
égard. - ru quo n'est pas synonyme de « per une révélation surnaturelle. Cf. Rom. XVI, 25.-
quem Ii et exprime davantage: nous ne partl- Les mots secundum beneplacttum... (1I"'rà. .1}\I
clpons h la grâce divine qu'autant qne nous Eùoo1li"v..., comme au vers. lib) retombent snr
sommes en Jésus-Christ, c.-Il-d., unis h lui, ci notum faceret Ii: cette révélation a eu lieu
comme Il a été déjà dit au vers. 4. Comp. le en vertu d'un acte absolument libre et mlsérl-
vers. 2b. - Redemptionem. Dans le grec: 'rl}V cordieux de la part du Seigneur. - Quod (scll.
à.1to).u'rP"'O"v; la rançon, le prix du rachat d'nn « beneplacltum ») prop08utt... Ce dessein blen-
esclave. Il en a donc collté au Christ pour nous veillant, Dieu se l'était proposé en lui. même,
san ver; Il a dll pour cela donner son sang, ~a d'après la leçon ~v a~.'Î'; ou dans le Christ, si
vie: per sanguinem... Cf. Matth. xx, 28, etc. - l'on préfère lire EV av'r'Î' (in eo). Le vers. 10 va
Les mots remis81onem peccatorum définissent nous apprendre en quoi Il consistait. - rn di-
l'aspect négatif de la rédemption. - Secundum 8pensatione. Le grec a l'accusatif: El, 0'110\10-
divitias... Sur cette locntlon chère à saint Paul, . ~la\l; pour l'organisation de sa maison lors de

voyez II, 4, 7; Rom. il, 9, etc. La richesse Intlnle la plénitude des temps. Le mot « écononlie Ii
de la grâce et de la bonté du Sauveur nous est est très expressif pour désigner le nouvel ordre
manifestée par la générosité avec laquelle Il est de choses que DIeu voulait établIr par son Christ.
mort POUI" nons. - Panl appuie sur ce détail: L'ÉglIse est, en ellet, la maison du Seigneur (cf.
quIS superabundavit... (vers. 8). D'après le grec: l 'l'lm. III, 6; Hebr, x, 20, etc.), et elle a tout
(la grâce) qu'Il a fait abonder sur nous. - ru un système d'administration. - Sur l'admirable
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porum, instaurar~ omnia iu Christo, tude des temps, de réunir toutes choses
9ure in crelis, et qure in terra sunt, in dalle le Christ, soit celles qui son(dans
ipso; le ciel, soit celles qui so~t sur la terre,

en lui-même.
Il. in quI> etiam et nos sorte vocati Il. C'est aussi en lui que nous avons

sumus, prredestinati secundum proposi- ~té appelés par Je sort, ayant été prédes-
tum .ejus qui oper~tur omnia secundum tinés suivant le dessein de celui qui fait
consùlUm voluntatls sure, toutes choses selon le conseil de sa

volonté,
12. ut simus in laudem glorire ejus 12. ponr que nous Eervions à la louange

nos, qui aute speravimus in Christo j de sa gloire, nous qui avons d'avance
espéré au Christ.

13. in quo et vos cum audissetis ver- 13. C'est en lui que voIla-mêmes,
hum veritatis (evangelium salutis ve- après avoir entendu, la parole de vérité

-
formule JlZenitud~n~s UmJlornm (-rou 1tÀYjpw- appelés à la fol, et qu'Ils ont reçu l'Esprit - Saint,
IJ.Œ-rO, -rwv XŒlpWV), voyez GaI. IV, 4 et le com- COlllllle gage du salut éternel. - In qU() : dans le
Ulentalre, 1cl, le pluriel Ci tempornm j) suppose Cllrlst, dont le souvenIr remplit tous ces versets.
une ~érie de périodes dont la dernière est œlle - Et "os. Il est Inutile de suppléer le verbe txÀYj"
qui Introduit le Cjlrlst. - Instaurare omnia... p':'6Yj-re (voyez le ven.ll et les notes), dont
Autre locution l'emarquable, pour décrire le ce pronoUi serait le sujet. Le pronom se rap-
grand desseIn de DIeu. Le grec àvŒxe1'ŒÀŒtW- porte à . signstl estls j); seuwment, la phrase
O'Œa6ŒI signifie: réunir sous un Eeul chef. Le est un Instaut suspendne et reprise par le second
Uloude dss aI1ges, représenté par les UlotS qllœ Ci ln quo j). - Cum audi'setis... C'est la première
in cœlis, et le monde des ho mUles, qu", in terra""
que le péché avait séparés, devaient être unis à
jamais par un cbet unique, Notre-SelgI1eur
Jésus-Christ (in Christo), et ne former griœ
à lui qu'une seulc famille, la grande famille de
Dieu. Cf. Col. l, 20, C'est surtout après le seco!ld
avènelllent du Christ que cette perspective Idéale
devIendra un faIt réel. - In ipso (Ci Chrls~Q j».

in qtl()... (vers. 11), Les UlO~ eUam et nos sont
accentués (le grec a simplement x~O, Non .eu-
leUient le mystère nous a été révélé (comp. le
vers. 9), mais nous avons particIpé à ses béné-
dictIons. - Sorte vocati... Le grec porte. d'après
la meilleure leçon : ~xÀYjpW6YjIJ.EV (et non ~xÀ~-
61)lJ.ev, nous avons été appelés); à la lettre :
nous avons été choIsis par le sort. Toutefois. . ., , .
l'Idée du sort est très secondaire IcI l'écrivaIn Sacrlflc\, a Diane d Éphese.
sacré voulant surtout dire que nous' avons été (Revers d'une moonaie antique.)
choisis sans aucun mérite de notre part. - C'est
d'allleurs ce qu'il ajoute .aussltôt en termes ex- condItIon du salut, puIsque Ci fides ex audltu j)
près : pr~àesUnati secundum... Voyez le vers. 5. (Rom. x, 17). - Verbum veritaUs. Cf, Col. l, 5.
La volont6 de Dieu: voilà la vraie cause du C.-à-d., la parole quI contient la vérité par excel-
choix dont nous avons été l'objet, La formule I~nœ. l'évangile (evangelium saluUs...; la bonne
grecque XŒ-rà. -r~v ~ovÀYJ'i -rov fJ.À~IJ.Œ-rOç..., qui nouvelle quI vous annonçaIt le salut). - Et cre-
réunit deux expressions synonymes (Vulg. : se- dentes (dans le grec, ayant cru). Il ne ouffit pas
cundtlm consilium volvntaUs...), a pour but de d'entendre la prédication évangélique; Il faut y
montrer qu'II en est réellement ainsi. - Ut sim118 adhérer par la foi. et s'approprier alusi le salut

in laudem... (ver~. 12). Tel est, comme au ver. d'une 1JIanlère Individuelle. Les ÉphésIens avalent
set 6, le bat fiual de notre prédestination et de crn, et correspondu par là mame à la vocatIon
notre électIon. Cf. Provo XVI, 4. - Qtli !Jnte spe- divIne. - Signati estls... En échange. Ils ont été
ravimus,.. Le mot Ci ante j) parait indIquer que marqués pour ainsi dire au sceau de l'Esprlt-
saInt Paul a particulièrement en vue dans ce ~alnt, comme appartenant à DIeu en qualité
passage les Juifs devenus chrétiens. En elfet, d'enfants. Sur cette Image et ]a sulvaute, qlli
tandis que les paYens vIvaient sans espéranca, est pignus (vers, 14; dans le grec: àppa6wv,
sans Christ (cf. II,12), le peuple Isrnéllte s'élan- arrlles).." voyez II Cor, 1.22 ct le comnlentalre,
çalt de toutes ses forces, par une attente pleine - Spiritu pronliB8ioni8 : l'Esprit.Salltt qui avait

, de fol, ver. le MessIe rédempteur. ét6 l'ohjet de fréquentes promesses de la part
i3.14. S'adreSsilnt directement à scs lecteurs, du ChrIst. Ct. Luc. XI, 13: Joan. VIT, 39; XIV, 16,

::\, l'apôtre leur rappelle qu'ils ont été, eu~ auEsi, 26. etc. - ln redemptionem acquisitionis. Le
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(l'évangile de votre salut), et y avoir strœ), in quo et credentes signati estis
cru, vous avez été marqués du sceau de Spiritu promissionis sancto,
l'Esprit- Saint qui avait été promis,

14. et qui est le gage de notre héritage, 14. qui est pignus hereditatis nostrœ,
jusqu'à la délivrance du peuple que Dieu inredemptionem acquisitiopi~, in laudem
.'l'est acquis, pour la louange de sa gloire. gloriœ ipsius.

15. C'est pourquoi, moi aussi, ayant 15. Propterea et ego audiens fidem
entendu parler de votre foi dans le Sei- vestram quœ eat in Domino Jesu, et
gneur Jésus, et votre amour envers tous dilectionem in omnes sanctos,
les saints,

16. je ne cesse pas de rendre grâces 16. non ce8BO gratias agens pro vobis,
pour vous, faiEant mention de vous dans memoriam vestri faciens in orationibus
mes prières, meis ,

17. afin que le Dieu de notre Seigneur 17. ut Deus Domini nOBtri Jesu Chri-
Jésus-Christ, le Père de gloire, vous sti, Pater gloriœ, det vobis spiritum
donne un esprit de sagesse et de révéla- sapientiœ et revelationis, in agnitione
tion, pour le connaître, ejuB ;

18. éclairant les yeux: de votre cœur, 18. illuminatos oculos cordis_.vestri,
pour que vous sachiez quelle est l'espé- ut sciatis quœ Bit spes vocationis ejus,

second substantif est probablement au concret, 17 -19. Objet de la prière de l'apôtre pour les
et désigne ceux qnl appartiennent à Dieu par Éphé.lens : c'est Il qu'l\ leur soit donné de l11esurer
droit de rachat. Ii s'agit donc des chrétiens, en toute la portée de l'œuvre accowplle en eux par
tan& qu'ils sont la prùprlété du Seigneur. Cf. la fol, la grandeur de la foroe divine qui s'est
l Petr. Il, 9; voyez aussi Act. xx, 28. déployée à leur égard et la beauté de l'espérance

~. r,a prière de l'apôtre. l, 15 - 23. à laquelle leur donne droit D le titre de chré-
Son cantique de louange étant achevé, 1\ de- tl@ns.-Deus Domini nostri... Comme au vers. 3.

demaude pour ses lecteurs la parfaite connals- Comp. Joan. xx, 11, où Jésus appelle lui-même
sance de ce que DIeu a accompli pour eux dans le Seigneur son Dieu. - Pater gloriœ. C.-à,d.,
le Ohrlst. Ii n'y a de nouveau qu'une seule phrase le Père auquel appartient la gloire infinie. Com-
dans cette série de versets. parez les locutions analogues: le DieQ de gloire,

15, 16. Sans oeS8e Paul remercie DIeu pour les Act. VII, 2; le Seigneur de glolr@, J ac. II, 1 ; le
vertus des chrétiens d'Éphèse, st sans oesse Il Père des miséricordes, l Cor. l, 3, ctc, - SV/-
le conjure de les bénir davantage encore. - ritum. Sans article dans le grec: Ul\ e.prit; non
Propterea : Il cause de toutes les grâces décrites pas l'Esprit,Salnt dlrect!jment, quoique les dons
dans les ver~. 3.14. - Et ego. Mol aussi, comme que demande saint Paul soient un eftet produit
tant d'autres qui peQsent pieusement à vous par lui. r,es passages suivants, Rom. XI, 8 et
devant DIeu. - Du trait audiens /Idem vestram II Tlm. l, 7, contlenQent des expressions ana-
on a quelquefois Induit que oette lettre n'a pas lognes. - Sapientiœ et revelatio"ts. r,e premier
été écrlto dlreotemen& pour les Éphésiens, mals de ces termes est plus général; le second se rap.
pour des chrétiens que l'apôtre des Gentils porte a\lX mystères manifestés par DIeu aux
n'avait pas évangélisés en personne (voyez l'ln- fidèles. Comp. le v"rs. 8. Ils désignent ensemble
trod., p.324). r,a conclusion n'est pas légitime, une Intelligence aussi complète que possible du
car Paul parle Ici des progrès que les Éphésiens plan divin relatif Il la rédemptlou et des vérités
avalent faits depuis son séjour parmi eux. Comp. évangéliques. - In agnttione ejus... Cette pleine
Phllem. 5, où Il tient le même langage à un oonnalssance de DIeu (È1tlyvOII1I,) est comme
ami et un compafInon très Intime. - Fidem... j'élément, la matière de l'esprit de sagesse et de
quœ... t1~ Domtno... C.-à-d., la fol dont Jésus- révélation souhaité par Paul il ses lecteurs. Saint
Christ est la base, la souroe perpétuelle. - Dile- Jean Chrysostome rattache ces mots au ver.. 18,
cttonem... C'est par suite d'une erreur des 00- et d'assez nombreux Interprètes modernes par-
pl.tes que ce mot est omis dans quelques ma- tagent son sentlmf'nt: (Que DIeu vous donne)
nuscrits. DéJà saint Jean Chrysostome faisait des yeux éclairés daus sa connaissance. Nous
observer que Falnt Paul aime Il mentionner préférons la ponctuation ordinaire. - Illumt-
tnsemble la fol et la charité~ - In... sanctos: natos cculos cordts. .. (vers. 18). Ces Inots, qui
envers tous les chrétiens. - Non ceslO gratias... dépendent du verbe Il det », contiennent une

(vers. 16). Formule fréqucnte dans les écrits métaphore hardie, mals significative, qui déve-
pauliniens. Cf. Rom. l, 8; l Cor. l, 4; Phil. J, 3; loppe la pensée du vers. 17. Divers manuscrits
Col. J, 3; 1 Thess. l, 2, etc. Ii en est de même de la ont il tort atœvo{œ" Il 11Itellectus D, au lieu de
suivante: memol-lam ve8trt.,. Cf. Rom. l, 10; Phil. ~œpa{œ"llcordls ».- Utsciatt,... r,'apôtre signale
l, 3; 1: Thess. J, 2, etc. Tout en louant DIeu de ses trois choses dont Il souhaite la connaissance à ses
grâces passées, Paul le prie d'en accorder d'autres leoteurs. r,a première est quœ ~it Ipes... De
encore aux fidèles d'Éphèse, puisqu'un chrétien magnifiques espérances sont rattachées à la vo-
\le doit jamais 8e croire arrivé il la perfection. cation du chrétien. Cf. Col. l, 5; Tlt. II, .13;
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hereditatis ejus rance attachée a son appel, quelles sont
les richesses et la gloire de son héritage
qu'il destine aux saints,

19. et qure Bit supereminens magni- 19. et quelle est la suréminente gran-
tudo virtutis ejus in nos qui credimus, deur de sa puissance envers nous qui
secundum operationem potentire virtutiB croyons, selon l'efficacité de sa force et
ejus, de sa puissance.

20. quam operatus est in Christo, 20. Il l'a déployée dans le Christ, en
suscitans ilIum a mortuis, et constituens le ressuscitant des morts, et en le fai-
ad dexteram suam in crelestibus, sant asseoir à sa droite ~anB les cieux,

21. Bupra omnem principatum, et po- 21. au-dessus de toute principauté,
teBtatem, et virtutem, et dominationem, et de toute puissance, et de toute vertu,
et omne nomen quod nominatur non et de toute domination, et de tout nom
Bolum in hoc Breculo, Bed etiam in qui peut être nommé, non Beulement
futuro. denB ce Biècle, mais encore dans celui

qui est a venir.
22. Il a miS toutes choses sous ses

pIeds, etill'a donné pour chef a toute
l'Église,

,

Hebr. VI, 18, etc. - La seconde, qure divitire,., ceux de quatre catégcrles d'esprits célestes. Ce
hereditati,'.", pr~clse davantage la prcmlère; 11 m~me passage de l'épitre aux Colossiens men-
~iaglt de l'espérance et de l'héritage du ciel, tlcnne les trÔnes (6pÔVOt) au lieu des « vlrtu-
In sanctis: parmi les saluts: l'héritage réservé tes D; ce qui fait cinq classes distinctes. En y
aux saints (aux chrétiens), eu tant qu'Ils sont ajoutaut les anges et les archanges au bas de la
Jcs fils adoptifs de DIeu. Comp.le vers, 5. Comme hiérarchie angélique, puis, au sommet, Jes ché-
souvent ailleurs, Paul accumule les expreselons rublns et les séraphins, tous mentionnés ailleurs
«< la richesse de la glo\J.e de l'héritage D) pour dans la sainte Écriture, nous avons les neuf
donner plus de relief à la pensée, - La troisième chœurs admis par les théologiens, à la suite du
chose est qure sit... magnitudo vlrtutls.,. (ver- pseudo-Dionyslus et de saint Grégoire le Grand.
sct 19) : la puissance Infinie que Dieu met en Comme dans la lettre aux Colossiens, l'allÔtre
œuvre pour aider les croyants à atteIndre l'objet combat Ici, quoique d'une manière Indirecte,
de leurs espérances, à Jouir de leur précieux hé- Jes théories subversives qui attribuaient aux anges
ritage. En réalité, ces trois choses se ramènent une puissance au moins égale à celle du Christ.
donc à une seule: le bonheur du ciel; elles ne Bien Joln de l'égaler, Ils lui ont tous été soumis
dltIèrent que par le point de vue où l'on se place par Dieu, quelque nom qu'Ils portent, quelle
ponr les envisager. - Secundum operationem que soit leur dignité: et omne nomen,.. Ces
(SVÉPYEtCXV) potentire virtutis... Encore une ac- derniers mots sont nne formule d'abréviation,
cumulatlon vlgourelIse de synonymes. qui s'appllqlIe non seulement aux esprits célestes,

20-23. Fondement inébranlable de Ja prière dé mals à tous les êtres créés en général. Le Christ
saint PalIl. Il consiste dans la preuve vivante et les dépasse tOIIS. Cf. Phil. II, 9. - Non solum
Indéniable que Dieu a donnée de sa toute-puiEsance i" hoc..., sed etiam.,. C,- à - d" dans le temps et
en ressuscitant son Christ, en le plaçant au.desslIs dans l'éternité. Cf. Luc. XVI, 8 et xx, 34; l Cor.
de toutes les créatures et en faIsant de lui le l, 20, etc. - Et omnia subjecit... (vers. 22).
chef de l'Égllse.- IJ.uam operatus...: (la force) Emprunt au Ps. VIII, 8. Cf. l Cor. xv, 27; Hehr.
qu'Il a déployée, mise en œuvre (ÈV1)PY'!IrEV). Il, 2. - Et ipsum dedit {pour « posult D)
Quatre détails spoolalIx, dont deux sont marqués caput,.. Parole admirable, quI n'/Jpparatt qu'en
!Jar des participes (suscitanS,.. et col1stituens.." cet endroit, et Col. l, 18; II, 10,19. « Elle com-
vers, 20), et les deux antres par des verbes au bIne l'Idée de l'exaltation avec celle de l'lInlon
temps détInt (omnia subjecit.." ipsum dedit.,., vitale nécessairl! à un organisme. Le Christ est
Ycrs. 22), montrent en qlIoi surtolIt, relati ve- le chef de son Egllse; bien plus, Il est pour elle
ment aII Christ (in Christo), a consisté ce dé- la cause perpétuelle et la source abondante de
ploiement de l'énergie divine. - Oonstituens la vitalité spirituelle. Parce qu'Il vit, eIJ.\ vit
ad dextsram est un écho du Ps. CIX, l, pour aussi,» - Supra oq,nem". Plus fortement dans
désigner 11\ gl011euse ascension de Jésus. Dans le le grec: sur toutes choses de l'Église. - Eccle-
grec (d'après la meilleure leçon) : 1tœ6ilrcxç, ayant siam. Dans le sens que le Sauveur lul-m~me a
fait asseoir. - In crelesttbus. Voyez le vers. 3b donné à ce mot, Matth. XVI, 18 (voyez le corn-
et les notes, - Supra omnem... Le vers. 21 dé- mentalre). L'Église du Christ est mentionnée
veloppe les mots « constltuens ad dexteram.,. D. jusqu'à neuf fois dans cette épître, dont eIJe est
Les quatre noms p'inclpatum ("P)'i),), potesta- en partie l'Idée domlaante (Ici, puis III, 10, 21,
t.,n (~çoulriœ;), virtutem (ouv,x!J.Ew;) et dom!- et v, 23, 24, 25, 27, 29, 30). - Qure tst;..
nattonem (1tUptÔ'r'!'roç) sont, comme Il ressort (vers. 23). Paul la caractérise brlèvemeut EIJe
très visiblement du contexte et de Col, l, 16, est d'abord le corps du ChrIst (corpus ipsius),
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23. qui est son corps, et. ]a plénitude1 23. qure est corpus ipsius, et pleni-

de celui qui accomplit toutes choses en tudo ejus, qui omnia in omnibus adim-

tous. pletur.

CHAPITRE Il

1. Et vous, vous étiez morts par vos
transgressions et par vos péchés,
, 2. dans ]esque]s vous marchiez autre-

fois se]on J'esprit de ce monde, selon le
prince de la puissance de l'air, l'esprit
qui agit maintenant dans les fi]s de l'in-
crédulité.

ainsI qu'il résulte de la métaphore quI précède. d'abord comment les Éphésiens sont devenus
Cf. 1 Cor. VI, 16 et XII, 12; Col. II, 19. Elle est membres de cet auguste corps mystique dont
ensuite sa plénltnde, son complément: p!enitudo Jésus - Christ est le chef.
(jus qui... Ces derniers mots du chap. l sont assez 10 Plongés autrefois dans la mort spirituelle
dlfflciles, et on les a dlversoment InterPrétés. par leurs péchés, les chrétiens d'Éphèse ont été
L'explicatIon la plus simple consiste à dIre qu'Ils vIvifIés et régénérés dans le ChrIst, par la misé-
complètent le sens de CI corpns Ipsius Il. En tant ricorde divine. II, 1-10.
qu'elle est le corps du Christ, l'Église le com- Il y a dans ces lignes un contraste saisissant,
plète. En ellet, il ne pourraIt pas être la tête, et aussi un exposé dogmatlqne très net dc la
s'Il n'y avait pas de membres pour former un théorie favorite de Eaint Paul, la gratuité entière
organisme entIer ; c'est ainsi que l'Église est CI sa du saint.
plénItude Il. On ne peut pns plus concevoh' le CRAP. II. - 1- 3. Triste état moral des Éphé-
Christ sans l'Église, que l'Église sans le Christ. - siens avant leur conversion. -- Et vos. Il faut
Quant à la propositIon Incidente qui omnla... sous-entendre, d'après les vers. 6 et 6 : Il a vi-
adimpletur, Il Eerait mieux de traIter le parti- vifté, ou reesusclté. La phrase n'est pas achevée.
clpe grec 7tÀ'iPOVfLévov comme étant à la forme - Mortui deUctia et... C.-à-d., morts (spIrituel-
moyenne plutôt qu'an passif, et de traduIre: lement) par suite de vos transgresslon~ et de
( La plénItude de celuI quI) remplit tout en tout vos péchés. Le datif est inetrumental. - In
(ou tout en tous, suivant quelques auteurs). quibus... amOulastls (vcre. 2). Métaphore ~ou-
Nous voyons aInsi, comme Il sera dIt ailleurs vent employée par saInt Paul. Cf. Rom. XIIJ, 13;
en termes explicites (cf. IV, 10; Col. Il, 10), quI) Col. III, 7, etc. - Secundum..., secundum... La vIe
le ChrIst est le prIncIpe vItal du monde régé- des pécheurs apparait à l'apôtre comme dominée
néré. ÉvIdemment, Il ne peut remplir toutes par une Influence néfaste, opposée à celle de
choses que parce qu'II est Dieu, et qu'Il possède DIeu. Cette Influence est double: Il y a celle du
tous les attributs, toutes les perfectIons de la divl- monde et celle du démon. - L'expression extra-
nité. Ceux qui préfèrent regarder 7tÀ'iPOVfL~VOV ordinaire sœcu!um mundi hujus (TOV œ[C;;v!X
comme une forme passIve traduisent ainsi: (La TOU x6afLov TOVTOV) est formée par la réunion
plénitude de celuI) qui est complété en tous, de deux mots synonymes, le sIècle et le monde.
par rapport à toutes choses. Ce qui sIgnifIe, Cf. 1 Cor. 1, 20; JI, 6; III, 19, etc. Elle repré-
comme l'expliquent saint JérÔme, Théophylacte, sente l'esprit et les tendances de ce monde, tout
Eetius, etc., que si le Christ communique à entier plongé dans la corruption. - La suivante,

l'Église, par là même qu'Il en est ]e chef, CI une prlnctpem potestatls aeris.." est plus surPrenante
gloIre et une perfectIon suréminentes Il, elle con- encore; mais fa signifIcation est nettement dé-
trlbue elle ausEi, en un sens, à la gloire et à la terminée, soit par le contexte, soit par dIvers
perfection de son chef (Calmet,h.l.). Chacun passagesparallèlesduNouveauTestament.Comp.
des membres quI la composent, lorsqu'Il pra- Joan. XII, 3 et XIV, 30, où Jésus-Christ donne
tique les dlllérentes vertus chrétiennes, complète à Satan le tItre de CI chef de ce monde Il. Plus
donc le Christ. Cf. Co]. 1, 24. bas, dans cette épltre même (VI, 12), Paul ap-

pelle les esprits mauvais CI mundl rectores tene-
§ II. - Comment Dieu a formé l'Église. - brarum J. Voyez aussI Col. 1, 13. Ces noms pro-

II,1-22. viennent de la puissance très réelle que les
démons exercent dans Je monde depuis la chute

La page quI précède était une sorte de pro- de l'homme. Ce CI prince de la puIR,ance... J) est
logue. L'apôtre entre maintenant dans son sujet donc celuI quI commaude à d'autres chefs placés

,d'une manière plus complète, et Il indique tout sons ses ordres. Allusion à l'organisation hlérar.
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3. in qui bus et nos omnes aliqllando 3. Nous tous aussi nous étions autre-
conversati sumus in desideriis carnis fois dans ces désordres et nous vivions

nostrre, facientes voluntatem carnis et selon les convoitises d~ notre chair ac-
c?gitationum.; et eramus natura filii irre, complissant la volonté de la chair ~t de
SICUt et ceten. nos pensées; et nous étions par nature

enfants de colère, comme les autres.
.. 4. Deus autem, qui dives. est in miseri- 4. Mais Dieu, qui est riche en misé-

cordia, propter nimiam caritatem ~m ricorde, à cause de l'amour extrême
qua dilexit nos, dont il nous a aimés

5. . e~ CUI~ esse!llus U?ortui p~ccatis, 5. lorsque nous étions morts par nos

c.onvlv!ficaVIt ~os ID ChrIsto (cuJus gra- péc~és, noug IL r!ndu la vie dans le
tla estls salvatl), ChrIst (par la grace duquel vous avez

été sauvés) ,
6. et conresuscitavit, et consedere 6. et avec lui il nous a ressuscités et

fecit in crelestibus in Christo Jesu, noUs a fait asseoir dans les cieux enJésus-Christ, ,

-

,

chique des démons. Quant au substantif aeris, 1 1 Cor. III, 1, et le commentaire. - FactentIJs

on doit le prendre dans sa slgnll1cation hàbl- vo!untatem. .. Triste résultat des désirs de la

tuelle;? désIgne les réglons aérlen~es, où là chair. Oogitationum (6'ŒVO'OOV) est pris en man.

théologie juive et la plupart des anciens Père. valse part. - Eramus natura fiUi (ou, d'après

l1ne autre leçon: « 11111 na-

tura ») irœ... Parole célèbre daus

l'histoire de la théologie. C.-à-d. :

par le fait m~me de notre nais.

sal1ce , nons étions sons le oonp de

la colère et de la jnstice rJgou.

reuse de Dieu. Paul ne pouvait

pas e~prlmer plus clairement

l'existence dn péché originel.

Voyez saint Augustin, contra Pe-

lag.; de Retract., 1,10, 3, etc.

Têtes de démons, (Monuments africains. - Blout... ceteri. Comme les
paJens eux-mêmes. Cf. 1 Thess.

IV, 13.
localisent en par,tie les démons, comme le fait 4-10. De quelle manière est venue la régéné.

observer saint JarÔnle. - Spiritus est au génitif ration. - Det18 autem... C'est Inl seul qnl pon-
("CoO nvôv IJ.Œ"CO,) et dépend de « prlnclpem »: valt la produire, et II a fallù pour cela toute
l'esprit maUvais, l'Iufluence spirituelle tout à fa miséricorde (dives... in...) et tont son amour
fait néfaste qnl agit dans un sens entlèrenlent (propter nimlam..., 6,oc "Cl}V ?toÀÀl}V rxya1tYjv),
opposé aux tendances nllses en nons par l'esprit tant nons étions Indignes de ses grâce~. - Mor-

de D1en, - ln fi!ios dillldenure. Mleuxc, d'après tut pecoatis. Comme au vers. 1: morts par suite
le grec: dans les fils «< ln fillis »)... La locntlon de nos transgressions. Tel a été le point de dé-
est tout hébraYque. Cf. 11 Reg. VII, 10; Prov. part des opérations merveilleuses de Dieu à notre
XXXf, 5; Col. lll, 6; ! Thess. v, 5; II Thcss. II, 3. égard. - Elles sont décrites an moyen de trois
Les fils de l'Incrédulité ne sont autres que les verbes composés, d'nne grande énergie, qui
Incrédnles. Le grec c7.?tôI6ôC«ç peut se traduire mettent la vie nouvelle du chrétien en relatlol1
aussi par désobéissance. '-- ln qulbUs (vers. a). Intime avec la résurrection de Notre-Seigneur
Ce pronom retombe, comme au vers. 2, sur les Jésus-Christ. Le premier, oonvlvlftc°vit (avve-
deux substantifs rél1nls « dellctis et peccatls » ~wo1tolYjaô), exprime la pensée d'une manlèrc
du vers.1b. - Le. mots et nos, par opposition à plus générale. An lien de 111, OhMsto, il faudrait
« et vos» de {je m~me verset 1, qui désignait les simplement le datif, sans préposition: Il nous a
paJens convertis, représentent les chrétiens Issus fait revivre avec le Christ. A la base de ce lan-
du jndaYsme. - Oonversati sumus. A l'Imparfait gage aussi exact qu'II est beau, se tronve la
dans le grec, « versabamur, » pour exprimer la théorie, chère à saint Paul, de notre nblon
durée. juifs et paYens étalent doné plongés dans étroite avec le Sauveur. Cf. l, 22 et 23. Puisque
le péché avant l'application des mél1tes dl1 nous ne formons avec lui qn'un senl corps dont
Christ, comIne Paul l'a longuenlent dénlot!tré 11 est le chef, lui ressuscitant, nou' ressuscitons
au début de l'épltre aux Romains. - ln deslde- aussi de notre état de mort, et de même nous
Mis oarnls... Convoitises malsaines, qnl entrainent montons ensuite an ciel avec lui: oonresusoUa-
facllement l'homme an mal. La chair, c'est Ici vit (avv~YôlPô, vers. 6), éonsedere ftoU (I1V-
!Ion seulement le corps, mals la partie Inférieure vôJta6Iaôv)... L'emploi du temps paSsé est très
de notre ~tre, par opposition à l'esprit. Voyez significatif: la rédemption est déj~ comme ut!
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7. afin de montrer dans les siècles 7. ut ostenderet in sreculis superve-

à venir les richesses surabondantes de nientibus abundantes divitlas gratire sure
sa grâce, par sa. bonté envers nous, en in bonitate super nos, in Christo Jesu.
Jésus-Christ.

8. Car c'est par la grâce que vous avez 8. Gratia enim estis salvati per fidem ;
été sauvés, au moyen de la foi; et cela et hoc non ex vobis, Dei enim donum
ne vient pas de vous, puisque c'est un est,
don de Dieu.

9. Ce n'est point par les œuvres, afin 9. non ex operibus, ut ne quis glo-
que nul ne se glorifie. rietur.

10. Car nOllS sommes son ouvrage, 10. Ipsius enim sUmUS faètura, creati
ayant été créés en Jésus-Christ, en vue in Christo J~su, in operibus bonis qure
des bonnes œuvres que Dieu a prépa- prreparavit Deus, ut in illis ambulemus.
rées, afin que nous y marchions.

Il. C'est pourquoi souvenez -vous 11. Propter quod memores estote,
qu'autrefois, vous païens dans la chair, quod aliquando vos gentes in carne, qui

.
fait acccmpll; Il ne tient qu'à chacun de nous accentué)... donum ..,. - Non ea: operibus
de se l'approprier en mettant à profit le divin (vers, 9). C'est évident aussi, puisque le salut
appel. - La parenthèse cujus gratia,.. 8a!vati est accordé à la fol seule. Cf. Rom, III, 24, 28, etc.
(sans pronom d'après le grec: c'est par grâce - Ut ne quis... Sur cette pensée, voyez Bom.
que vous avez été sauvés) est Insérée dè. le III, 27; l Cor. l, 29 et IV, 7; Gai. VI, 14; Phil..
vers. 5 par anticipation; elle est développée dans III, 3. - Ipsius enim,.. (vers. 10). Paul conti-
les vers. 8 et 9. - Ut ostendere/... (vers. 1). nue de démontrer que nous n'avons aucune part
Indication du but pour lequel Dieu a daigné directe à notre rédemption, laquelle doit être
olfrir aln.1 le salut à l'humanité. Il a voulu attribuée à Dieu seul. - Factura (?tOL,){J./X).
manifester abunàantes àivitta8 (~à V7rEP~cXÀ- Comme chrétiens, non moins que comme hommes
Àov 7rÀOV~o., la richesse extraordinaire) gra. naturels, nous sommes l'œuvre de Dieu, et 1es
U83 SU83. De la sorte, comme Il a été dit plus mots qui suivent, creati ()t~La6iv~E.) in chri-
haut (l, 6, 12, 14), la rédemption tournera en. 8tO.,. prouvent que l'écrivain sacré a uniquement
tlèrement à la gloire de son auteur. - La locu- en vne cette création nouvelle ()t/Xtv-ij )t~iaL.;
tlon tn S83CU!i8 supsrvenienttbus (lv ~oi. .xtroaLv cf. II Cor. v, 17), cette régénération qui a fait
~oi. È7rEPxo{J.évot.) équivaut à" in (sreculo) de nous les membres du Christ. - ln opertbu.
futuro 1) de l, 91. Cf; Marc. x, 30. Nous ne oon- bonts... D'après le grec: eu vue (~7ri) de honncs
naîtrons entièrement que dans l'autre" vie les œuvres que le Seigneur a préparées. Avant d'être '
mystères de l'infinie miséricorde du Seigneur. ainsi régénérés en Jésus-Christ, nous produi.
J,e pluriel indique les phases sans fin de .\'éter- sons des œuvres mauvaises; une nouvelle na.
nité, comme dans la looution analogue «les turc nous est donnée pour que nous en produl-
siècles des siècles 1), Cf. l Tlm. l, 11; Judœ, slons de bonnes; d.où il suit que nous étions
25, etc. - ln bont/ate super nos. Ces mots dans une hnpossiblllté complète de mériter le

marquent de nouveau (comp. le vers. 4) le mo- salut par nos propres œuvres.
bile qui a porté Dieu à avoir pitié du monde 2° Comment Dieu a réuni, en Jésus-Christ,
coupable. - ln Christo Jesu. Eucore la note les païens et les Juifs dans une seule et mame
dominante de tout ce passage. Voyez les vers. 5, Église. II, 11-22.
6 et 10. Nous ne pouvons espérer la grâce divine C'est un autre aspect, admirable ausel, de la
qu'à la condition d'être unis à Jésus-Christ. - formation de l'Église chrétienne. SaInt Paul,
Gratta entm... Les ver~, 8.10 développent la s'adressant à cenx de ses lecteurs (c'était la
parenthèse In&érée à la fin du vers. 5, indiquant grande majorité) qui avalent été païens avant
10 moyen exclusif par lequel nous est arrivé le leur conversion, leur fait voir, au moyen d'un
salut. Remarquez la force du mot XcXpt~" placé second contraste, non moins frappant que le
on avant de la phrase. Notre rédemption a été premier, tou~ ce qu'Ils ont gagné à devenir chré.
entièrement gratuite; saint Paul affirme Ici avec tiens, et de qnelle manière le Seigneur a rétabli,
une clarté et une vigueur particulières cette en Instituant l'Égllse,l'unlté primitive du genre
vérité, qu'Il croyait urgent de répéter sans cesse. humain.
Cf. Rem. III; Phil. III, etc. - PeT ftdem... SI la 11-12. La situation antérieure des Éphésiens
grâce divine est la cause efficiente dc la justlfi. par rapport à Dieu et au Christ. Ce tableau est
cation, la fol en est la condition absolue du côté douloureusement tragique; il est peint de main
de l'homme, la « causa apprehendens 1). - Et de maltre en quelques traits vigoureux. - Pro-
hoc.,. L'apÔtre s'explique davantage encore sur pter quoà (OLO). Ces mots se rapportent à tout
ce point. Le pronom « cela 1) porte sur touto la le contenu des vers, 1.10. - Memores estote.
proposition qui précède: C'est par la grâce que Appel à leurs souvenirs et à leur expérience.
vous avez été sauvés, au moyen de la fol. - Non afin de leur faire mesorer la distance qu'Ils ont
ex vob/s. Le fait est évident, puisque Dei (mot franchie grâce à Dieu, et d'aviver ainsi leur

~ ,
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dicimini I?rœputium, ab ea quœ dicitur appelés incirconcis par ceux qu'on ap-
cjrcumcislo in carne manu facta; pelle circoncis, et qui le sont dans la

chair par la main des hommes,
12. quia eratis illo in tempore sine 12. vous étiez en ce temps-là sans

Christo, alienati a conversatione Israel, Christ, séparés de la société d'Israël,
ot hospites testamentorum, promissionis étrangers aux alliances divines, n'ayant
spem non habentes, et sine Deo in hoc pas l'espérance des biens promis, et sans
mundo. Dieu en ce monde.

13. Nunc autem in Christo Jesu, vos 13. Mais maintenant, dans le ChristJé-
qui aliquando eratis longe, facti estis sus, vous qui étiez autrefois éloignés, vous
prope in sanguine Christi. avez été rapprochés par le sang du Christ.

14. Ipse enimest pax nostra; qui fecit' 14. Car c'est lui qui est notre paix,

gratitude. Dieu était allé ies chercher beaucoup pai et le terme étaient toujourd ia grande pro-
pius loin que ies Juifs.Comp. les vers. 13 et 17. messe relative au Messie ('C1jç É~~YYEÀi~ç, avec
- A!iquando (~0'C~) : avant l'heureux jour de l'article). - Spem non habentes. L'expression
Icur régénération. - Gentes: 'Ca l6v'l avec l'ar- est très générale. Sans espérance aucune, puis-
tlcle, haggoïm de l'hébreu; toutes ms nations qu'ils n'attendaient pas de rédempteur. La llt-
à part les Juifs. - Les mots in carne ne dé- térature classique des paYens commente triste-
signent pas un état charnel et misérable, le con- ment cette assertion de l'apôtre: l'incertitude
traire d'un état splrituel«< in spirltu »). Ils ont religieuse et morale règae partout, nulle part
Ici, comme il ressort de la proposition suivante, il n'y a de base pour l'espérance. Aussi, « dans
le sens de « physiquement» : les Gentili ne por- l'Hellade, à l'époque d'Alexaudre le Grand,
taieut pas sur leur chair, comme les Juifs, le était-ce une phrase proverbiale que la meilleure
signe d'une alliance contractée avec Dieu. - de toutes les choses était de n'~tre pas né, puis la
Q;ui dicimirti... Aliusion à l'appellation de non- mellieure après celle-là, de mourir.» - Sine Deo
circoncis, qui leur était donnée avec un souve- (1t6EOt). La triste nomenclature s'achève par ce
raln mépris par les Juifs, fiers de leur clrconci- « degré le plus profond de la mi.ère humaine ».
sion (ab ea qure...). - Oircumc!sio... L'abstrait Malgré leurs idoles sans nombre, les paYens
pour le concret: tonte la race des circoncis. Il n'avaient ni l'idée, ni la connaissance du vrai
est très probable que l'épithète manu Jacta si- Dieu. Cf. Rom. I, 19; GaI. IV, s: 1 Thess. IV,
gnifie, dans la pensée de Paul, que la circoncl- 5, etc. - In hoc mundo. Ce slmpie trait dit
sion purement extérieure n'a aucune valeur par beaucoup: dans ce monde de l'humanité dé-
elle.même, ainsi qu'il le dit si bien Rom. n, chne, du péché, de l'angoisse, ils étaient sans
25 et ss; néanmoins cette idée est très secon- Dieu, sans ChrIst, sans espérance. Rien ne pou-
daire ici. Cf. Co]. n, 11. - Q,uia eratis... (ver- vait donc ies préserver, ies fortifier, ies con.oier.
.et 12). Description de ia condition vraiment 13-18. La situatIon nouvelle des Éphésiens
misérabie des paYens sous ie rapport religienx iosus du paganisme.- Nunc autem: maintenant
et morai. - Sirte Christo: sans aucùne reiation que la rédemption est un fait accompli. Le cou.
avec le Messie; et pourtant c'est à lui que se traste commence. Cette antre descriptIon e.t aussi
rattachaient les promesses relatives à la rédemp- lumineuse que la précédente était sombre. - ln

lion. Les Juifs possédaient tusqu'à un certain Christo Jesu. Nou plus «sine Christo », mais
point le Christ par les prophéties, et ils aspl- dans une union vivante avec le Messie rédemp-
raient ardemment à sa venue et à ses bienfaits. teur. - Vos qui... longe ,facti... prope. Ces mots
- A/ienati a conversatione... La Vulgate a pris correspondent à « allenatl... et hospites... » du
le substantif 7toÀt'CElœ dans une acception trop vers. 12. Les deux adverbes marquent, d'une
générale. Il vaut mieux lui donner en cet endroit part, l'éloignement où les paYens étaient du vraI
la sIgnification plus restreinte, mals plus exacte, royaume de Dieu, et de l'autre, leur incorpora-
de droit de cité (cf. Act. XXII, 28), et surtout tJondans ce royaume, dans l'Église chrétienne.
de constitution poiitique. Isra~1 formaIt un - ln sanguine... Le sang précieux du Christ a
royaume à part; il avait le grand honneur de été comme l'instrument par leqnel a été opérée
vivre sous le régime théocratique, don~ les cette merveille, car il est le sang de l'alliance,
paYeus étaient exclus. L'expression ({ allenatl» répandu pour la rémission des péchés. Cf. Matth.
suppose, et à bon droit, qu'ils avalent autrefois XXVI, 28. -lpse enim... (vers. 14). Il appartient,
appartenu eux-m~mes d'une certaine manière, continue l'apôtre, directement au rôle du Christ
indirectement, àce divin empIre. - Hospite8 de rapprocher et de réconcilier, puIsqu'il est
(~ÉVOt). C.-à-d., étrangers. D'après le grec, il personnellement la paix. Cette pensée va ~tre
ne faut pas de virgule entre les mots testamen- exprimée en termes plus précis. - Qui fecit
torum et promis8ioniB, mais seulement après ce (c.-à-d.,« qulppe quI fecit ») utraque... Le grec
dernier: Étrangers aux alliances de la promesse. emploie également le neutre, 'CŒ &lJoqo6'CEp~ : les
Ce qui revIent à dlro : Laissés complètement en deux choses, les deux systèmes religieux qui
dehors des alliances réItérées que Dieu avait existaient avant le chrIstianisme: le judaYsme et
conclues avec les patriarches, puis avec toute la 1e paganisme. Ces choses dIsjointes, ou plutôt
natIon israélite, alliance dont le point princi- opposées formellement l'une à l'autre, Jésus les
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, qui des deux peuples n'en a fait qu'un; utraque un~m, et medium parietem ma-
il a renversé le mm' de séparation, l'ini- cerire solvens, inimicitias in carne sua'mitié, dans sa chair; ,

15. il a abol~ l~ loi des ordonnances 15. legem mandatorum decretis eva-
av.ec ses preSCrIptIons, afin de former en cuans, ut ~uos c~ndat in semetipso in
lm-même, de ces deux.peuples} n.n seul unum novum homInem, faciens pacem,
homme nouveau, en faIsant laparx,

16. et de les réconcilier tous deux 16. et reconciliet ambos in uno cor-
dans un seul corps, avec Dieu, par la pore Deo per cruéem, interfieiens inimi-
croix, en détruisant en lui-même lem' citiasin semetipso.
initriitié.

17. Et il veniens eva~gelizavit pacem

a réunIeS ensemble de manière Il Jl~eJl faire mis. - DecretU. Plutôt: It in decretiB]) (i 'i
qu'une .eule (unum),Diai. d'une beauté.lugu- B6'ff1~a~'i). Jésus-Christ a abrogé cette loi dans
11ère, ~ comme si, dit .aint Jean Qhry.o.tome, Be. décrets multiples, par conséquent dans i!a
quelqu'un faisait foudre une statue;d'argent (le teneur même,dans .a totalité, Il e.t moln. blell
judaï.me) et une statue de plomb (le paganisme), de traduire: (annulant la 101) par ses proprcs
et qu'il sortit de ce mélange une statue d'or décrets; comme sll'ap6tre el1t voulu dire que lc
(l'Église). » - Paul va nous faire connaltre tout Christ a substitué les préceptes évangéliques Il
Il la fois l'obstacle qul.éparalt les deux parties ceux dela religion juive. - Ut dUO8... Au vers. 14,
de l'humanité en deux camps hosille~, et la ma- le neutre It utraque » marquaIt le. deux .ystèmes
nière dont le Christ l'a renversé. L'obstacle est opposé.; le masculin désigne des per.onnes con-
d'abord désIgné par une métaphore: medium crètes. - Condat (xTla~). C'est d'une création

parietem macerifB. Dans le grec: TO ILEaÔTO~XO'i toute nouvelle qu'il.'aglssalt. Cf. II Cor. v, 11.-
(expressIon très rare) TOU qoP~'ff1oU, le mur In sernetipso: car Jésus- Christ est per.onnelle-
intermédiaIre de la haie. C.-A-d. : le mur inter- ment le principe et la baBe de l'unité qu'il a établie
médlalre qui consistait dans la hale; ou bien: entre les Juifs et les Gentils. - In Un1tm no-
Ie mur... appartenant Il (surajouté Il)la halc. vum... L'orgauisme grandiose de l'Église est do ,Ce mur lufranchlssable, c'était la 101 mosaïqur, nouveau comparé A une pèrsonne unique. Cf. I, ,

réellement placée par Dieu tout autour d'Israël 23: IV, 24, etc. De même que tous les hommrs
comme uue hale destinée Il l'isoler pour uu n'en forment pour ainsi dire qu'un seul en
temps des autres peuples. Cf. 1.. v, 2. Jé.us l',. Adam, de m~me les chrétien. n'en forment qu'un
renver.é (so!vens) en abrogeant le. p\"e.criptlons au.sl dan. le Chrl.t.Cet homme unique est nou-
légale.. Il e.t probable que cette IlliIlge a été veau, car il n'e.t ni Juif ni Gentil; Il a reçu
suggérée à saint Paul par le petit mur qui .épa- une nature toute différente de celle qu'il avait
rait, dans l'enceinte du temple de Jérusalem, la auparavaut. - Faciens pacem. Heureux résultat
eour des païens de la cour d'I.raël, où il leur était de l'nnlté. - Bt reconciliet... Deo (vers. 16). Lc
Interdit sous peine de mort de pénétrer. Voyez Sauveur ne s'e.t pas 'con.tenté de réconcilier
Act. XXI, 28 et le commentaire (Atl. arch., pl. entre eux le. païens et les Juifs; il a aussi r('.
XCVIII, fig.2; pl. XCIX, fig. 1 et 2). - D'après conellié avec Dieu lui-même ces deux groupr,-
la pouetuatlon de .la Vulgate, le .ubstantlf ini- de l'humanIté (ambos) , qui vivaient en guerl ('
micitias .ert d'appo.ltlon Il « parletem », et re- avec lui, comme il a été dit cl-de.sus (cf. ver.. 1
pré.ente la haine séculaire qui existaIt entre le. et s..). - Per c""cem. L'Idée du .acrillce pro.
Juif. et les paYen.. On peut aussi le rattacher pltlatolre du Christ revIent pour la troisième fol"
à « legem » du ver.. Ir,; ce qui donne un .en. Il quelque. lignes d'Intervalle. Comp. les vers. 18
tout semblable. li e.t moln. bien de lui faire (It in sanguine... ») et 14 (It ln carne sua »). -
désigner l'Inimitié .olt des Juif., .olt de. païens, In uno corpore. Non pa. le corp. de Jésus
à l'égard de DIeu; œtte Idée ne viendra qU'Ull attaché Il la croix; mal. ]e corps de l'unlqulJ
peu plu. ba. (cf. ver.. 16a). - La locution in carnc nouvel homme. - InterjlcienB... L'expres.lon est
sua équivaut Il It ln sangnlne ChristI» du ver..1Sb. très bien choisIe, puisque c'e.t par sa propre
C'e.t la chair Innocente du Christ rédempteur mort que le Christ a mis lin 11 l'inimitié en
qui a payé le prix de œtte réconciliatIon des que.tlon. - In semetipso. « Sur elle», d'Rpr/.
deux races ennemIes. - Le vers.lr, nous apprend le grec: .ur la croix. - Bt veniens... (ver..11)
d'une manière plu. explicite comment le Chrl.t Après avoir Indiqué ]a manlere dont Jé.us-Christ
a renversé le mur quI dlvl8a!t l'humanIté. Ce a assuré la paix entre les hommes, saint Paul
mur n'était autre que ]a ]01; Jésus a annulé (x~. montre comment il l'a annoncée. Nou. .omme.
'ra.pY1Ja~ç, evacuans) eelle - ci, et le mur eEt ainsI ramen~.légèrement en arrière au polntdc
tombé. - La 101 mosaïque reçoit un nom signlll- vue chronologique, puisque nous passons de ln
catlf : legem mandatorum. Eu elfet, par.a mort de Notre- SeIgneur à sa prédication. Il e.t
nature même, elle con.istalt en préceptes très vrai que le verbe evangelizavit se rapporte au.sl
nombreux, qui saisissaient à tout In.tant et dans Il' la prédication des apôtre., le. délégué. du
toute. les direction. ceuJ: qui 1111 étalent sou- Christ. - Qui longe... qui prope... Les païens et
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à vous qui étiez loin, et la paix à ceux vobis qui longe fuistis,. et pacem iis qui
qui étaient près j prope ;

18. car c'est par lui que nous avons 18.quoniam per ipsum habemus ac-
accès les u~s et les autres dans un même cessum ambo in uno Spi ri tu ad Patrem.
Esprit auprès du Père.

19. Vous n'êtes donc plus des étran- 19, Ergo jam non estis hospites et
gers et des' gens du dehors j mais vous advenœ; sed estis cives Eanctorum et
êtes concitoyens des saints, et membres domestici Dei,
de la famille de Dieu,

20. puisque vous avez été édifiés sur 20: superœdificati super fundamentum
le fondement des apôtres et des pro- apostolorum et prophetarum, ipso summo
phètes, l~ Christ Jésus étant lui-même angulari lapide, Christo Jesu j
la pierre angulaire.

21.. En lui,. tout l'édifice, biencoor-
. ;

les Israélites. Voyez le ver.. 13. La répétition de '-8; Judœ, 20. - Super /lrndamentum apostolo-
pacem est d'un bel effet. - Quoniam per... mm... Deux Interprétations sont possibles: Sur
(vers. 18). Preuve de l'assertion qui précède: Je fondement posé par les apôtres...; sur le fon.
puisque tous les hommes sans exception sont dement qui consiste dan. les apôtres. Les exé-
unis auprès du Père dans \ln même Esprit, Il gètes se partagent entre elles. La seconde (saInt
suit de là qu'ils ont tous reçu par l'Intermédiaire Jean Chrys., etc.) nous parait plus conforme au
de Jésus la même bonne nouvelle de leur récon- contexte, qui fait du Christ la pierre angulaire
clllation avec Dieu. - Ambo: au masculin, de l'édifice mystique. Sans doute, Jé.us est appelé

; comme dans le. vers. 15 et 16. - Accessum. Le lui-même ailleurs le fondement réel et principal
substantif grec 7tpoa«ywY-rl désigne à propre- de son Église (cf. 1 Cor. nI, Il); mais les apôtres
ment parler une Introduction; ce n'est pas de peuvent l'être aussi d'une manière secondaire,
nous-mêmes que nous pouvons arriver jusqu'au- comme Il a été le premier il l'af1\rmer dans une
près du Père. - ln unD Spiritu. Cet esprit clreonstance .olennelle (Matth. XVI, 18; voyez
unique qui anime désormais les deux portions aussi Apoc. XXI, 14). - Et propheta1-um. Cette
autrefois séparées de l'humanité n'est autre que mention crée un autre petit problème: saint
l'Esprit-Saint. - Ad Patrem. Non pas seuJement Paul a-toi! eu en vue les prophètes de l'Ancien
vers Dieu, mals vers nn Dieu qui est notre Père Testament, ou Eeulement ceux dn Nouveau, dont
eu même temps que celui de notre Rédempteur. Il est question au livre des Actes (XnI, 1; xv, 22)
Cf. Joan. xx, 17. RévéJation d'une douceur In- et ailleurs (1 Cor. XII, 10, 29; XnI, 2, etc.)? Il
comparable. est certain que les anciens prophètes sont souvent

19-22. Le nouvel état de choses. - Ergo (ap« cités dans le Nouveau Testament comme formant,
o;;jv, formule chère à l'apôtre)... S'adressant par leurs révélation., la base de la fol chrétienne
directement aux chrétiens Issus du paganisme, (cf. Lue. XXIV, 25; Act. nI, 18 et 88.; x, 43;
Paullenr énumère joyeusement les privilèges que Rom. XVI, 26, etc.). Néanmoins, JI semble que si
leur a procurés leur conversion. - Jam non...: l'auteur de l'épttre avait pen,é il eux, Il aurait
comme c'était le cas autrefois. Comp. le vers. 12. renversé l'ordre des mots, et dit: Sur le fonde-
- Hospites et advenœ, ÇÉVOI x«l 7t~pOtXOt. Un ment des prophètes et des apôtres. D'autre part,
Ç&VOç est un étranger d'une manière générale; comme Il parle quelques lignes plus bas, ù deux

., un 7t~pOtXOç est un étranger qui réside dans une reprises (cf. nI, 5 et Iv,11), des prophètes chré-
" contrée sans y avoir droit de cité. Les deux tiens à côté des apôtres, Il est difficile qu'il ne

expressions se complètent l'une l'autre: VOUII les ait pas eus en vne Ici également. II s'agit des
n'êtes plus étrangers à aucun titre. - Sed... cives. princIpaux d'entre eux, qui, comme Silas (cf.
Dans le grec: avlJ.1to)."('r«I,« eoncives }), conel. Act. xv, 32), remplissaient des fonctions ana-
toyens. - Sanctorum.. Les saints dans le sens lognes à celles des apôtres, ou qui recevaient
le plus large de l'expression: c tous les membres des révélations Importantes. - Summo angulari
du corps mystique du Christ. }) Ce nom ne s'ap- lapide. II n'y a qu'un mot dans le grec: &xpo-
plique donc pas directement aux anges, ni aux Y(l!Vt~(ov. Comp. 1 Petr. II, 6, où Il est employé
saints de 1'Ancien Testament. - Et domestici dans le même ,ens, et voyez Matth. XXI, 42, où
Dei, olxô(ot 'roi) 0ôOû : faisant partie (Je la mal- Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même se com-
son, de la famille de Dieu, Comp. 1 Tlm. III, 15, pare, d'après le ps.. CXVII, 22, à une pierre angu-
où l'Église est appelée Il domus Dei }). Voyez lalre qui soutient tout l'édifice de la nonvelle
aussi Hebr. x, 20; 1 Petr. IV, 17. Quelle distance théocratie. - ln quo (vers. 21): Il ln quo la-
entre l'état ancien des Éphésiens et leur situa. plde}), puisque les mot. suivant. continuent
tlon nouvelle! ~ Super03diflcati... (vers. 20). l'allégorie de l'édifice. - Omnis... construclio
La métaphore change tout ù coup: les fam\1lers (c.-à-d., la construction tout eutlère)... crescit.
de Dieu deviennent des pierres vivantes, insérées L'édifice n'est douc pas encore achevé; il ne le
dans le majestueux édifice qui est l'Église, Sur sera eu réalité qu'à la fin des temps, puisque.
cette Image, voyez 1 Cor. III, 9 - JO; 1 Petr. II, chaque fid~le cst une pierre vivante qui y trouve



EPH. III, 3-6,

3. C'est par révélation que ce mystère 3. quoniam secundum revelationem
m'a été manifesté, comme je l'ai écrit notum mihi factum est sacramentum,
ci - dessus en peu de mots. sicut supra scripsi in brevi ;

4. Par où vous pouvez, en les lisant, 4. prout potestis legentes intelligere
comprendre quelle 68t l'intelligence que prudentiam meam in mysterio Christi,
j'ai du mystère du Christ j

o. mystère qui, dans les autres géné- 5. qu9d allis generationibus non est
rations, n'a pas été connu des enfants agnitum filiis hominum, sicuti nunc
des hommes, comme il a été révélé revelatum est sanctis appstolis ejus et
maintenant par l'Esprit à ses saints prophetis in Spiritu :
apôtres et prophètes:

6. à savoir, que les Gentils sont cohé- 6. gentes esse coheredes, et concorpo.
ritiers, et membre~ du nlême corps, et raIes, et comparticipes promissionis ejus
qu'ils participent à la même promesse in Christo Jesu per evangelium,
de Dieu en Jésus-Christ par l'évangile,

à cette grâce même qu'au rÔle de dispensateur. - In Spirltu. Dans l'Esprit - Saint, par l'Esprit-
In vobiB. D'après le grec : ~ ln VOS]), pour vous. Saint. Ces mots doivent être rattachés au verbe
- Quoniam secundum... (vers. 3). Preuve que '"evelatum est. - Gentes esse... (vers. 6). Voici
Paul a reçu de Dieu une grâce particulière en enfin le oonteuu du mystère. Il est énoncé en
faveur des Gentils. Sur la révelatlon à laquelle termes très solennels. - Cohereàes, concorpo-
Il fait allusion, voyez Act. XXVI, 17-1S; GaI. 1,11. raies, comparticipes. Ces épithètes accumulées,
- SalJrame~tum. Le mystère, dit le grec ("to dans la composition desquelles entre la pré.

fl.uo-r~ptov). Voyez l, 9 et les notes. Le vers. 6 position « cum ]) ("UV), appuient avec Insistance
ep explique la nature spéciale. - Supra slJripsi. sur les droits, égaux à ceux des Juifs, que les
L'allusiou porte sur les ver-
sets Il et SB. du chap. n. -
Prout potestiB... (vers. 4). Le
grec signifie: D'après quoi
(c.-à-d., d'après lesquels
passages a~térleurs de ma
lettre) vous pouvez com-
prendre... - Prudentiam
meam. Plutôt: mon Intelli-
gence. Le mystère du Christ,
c'est encore, d'après le con.
texte et d'après Col. IV, 3,
le fait de l'appel des palens
à la fol et au salut. Paul,
en vertu même des révé-
lations exceptionnelles qu'II
avait reçues sur ce point,
en avait une Intelligence
tout à fait claire. - La for-
mule alita generationibus
(vers. 5) revient à celle-ci:
en d'autres âges. C.-à-d.,
durant les siècles antérIeurs L'~gIise Issue du judatsme et r~gIise issue du paganisme
à l'évangile. - FiliiB homi. représentées symbollqnement. (Mosatque de Sainte-Sabine.)
n"m est une expression fré-
quente dans l'Ancien Testa-
ment, pour désigner slmple!llent :es hommes en Gentils possédaient par rapport à la rédemptlou
général. Avant la venue cln Christ, son « mystère]) messianique: les palens étalent les coi\érltlers
était entièrement Inconnu des palens; les Juifs, d'Israijl en ce qui concerne le ciel, Ils ne formaient
qui auraient pu le oomprendre en partie d'apres avec eux qu'un seul corps mystique (cf. n, 1r,-16),
les prophètes (cf. Act. XIn, 47; Rom. xv, S-IJ), et comme eux Ils participaient désormais à la
cn rejetaient jusqu'à la notion même. D'ailleurs, promesse du salut (cf. II, 12). Le pronom ejus
eu ajoutant sicuti nunc..., l'apôtre suggère qu'uu manque dans le grec. - In Christo Jesu. Ces
certain gènre de révélation avait eu lieu sur ce mota et les suivants, per evangelium, se rap-
point. - Sanclis apostolis... et... L'épithète re- portent aux trois adjectifs. Ce u'est qu'en adhé-
tombe sur les deux substantifs simultanément. rant étroitement auChrfst et en croyant à l'évan-
~lIe relève l'autorité du double témoignage. Sur glle, que les palens peuvent' jouir de leurs nobles
les prophètes, voye~ II, JO et le commentaire. ~ droltp. Comp. l Cor. IV, 15, etc. - Oujus... mini-
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342 EPH. III; 7-10.

7. cujus factus sum minister, seCllll- 7. dont jc suis devenu le ministre,
dum donum gratiœ Dei, quœ data est :;ui vant le don de la f!;râce de Dieu, qui
l~ihi secundum operationem virtutis 111'a été accordée par l'efficacité de sa
eJus. puissance.

8. Mihi omnium sanctorum minimo 8. A moi, le plus petit de tous les
data est gratia hœc, in gentibus evan- Raiuts, a été accordée cette grâce d'an-
gelizare iuvestigabiles divitias Christi, fiancer parmi les Gentils les richesses

incommensurables du Christ,
9. et illuminare omnes, quœ sit dis"' 9. et de mettre en lumière devant tous

pensatio sacramentiabsconditi a sœculis quelle est l'économie du mystère caché
in Deo, qui omnia creavit, l1ès l'origine des siècles en Dien, qni a

c créé toutes choses;
10.ut innotescat principatibuset 110- 10. afin qùe les principautés et les
. ~

stel" (vers. 7). Paul revient sur son rôle person- tlve, le nouvel ordre de choses que Dieu venait
nel par rapport à l'évangile: Il a elj l'Insigne d'établir. Cette nouvelle économie consistait dans
honneur d'en devenir le ministre, le serviteur l'olYre du salut faite Indistinctement 0\ tous. -
tOlcXXO'iOÇ). - Les mots donum gratiœ Dei Sacramenti: c.-à-d., du mystère. La formule a
équivalent à « dlspensationem gratlœ Dei » du sœcu!i.. (.7."" or';;'i ;xi",'i""i; cf. Col. l, 26) sl-
vers. 2, et ce ministère glorieux fut confié à gnlfie : depuis le commencement des âges, ou du
l'apôtre secundum opm.ationem (È'iÉPYEtOC'i) ,,'ir- temps. Dieu avait donc bien gardé son secret
tuUs... Paul reconnalt donc tout ensemble dans durant le cours des siècles, jusqu'à l'avèuement
saJUisslonun grand don céleste, et une force di- du Messie. C'est en lui-même .(in Deo) qu'Il avait
vine qui le sontenalt et l'excitait sans cesse. caché « ce grand trésor de bénédictions Incon.

8-13. Non senlement Dieu lui a confié son nues.J>-Quiomniacreavit.Quelquesmanuscrlts
secret relatif aux paYens, mais Il l'a chargé de ajoutent: par Jésus-Christ. Ce n'est probable-
le réaliser et d'accomplir cette œuvrc admirable ment qu'une glose. On s'est demandé ce que
de sagesse et de bonté. - Miki omnium vient faire Ici cette mention de la création.
L'apôtre fait ici une courte pause. La sublimité Mals les deux concepts de 1a création et de la
de sa Iilche lui rappelle son Indignité person- rédemption font souvent associés dans la Bible.
nellc, et Il fait un acte de profonde humilité De plus, dans ce passage, l'apôtre veut montr~r
avant dè décrire à nouveau les merveilles que que Dieu, étant le Créateur et le Maltre de
le SeIgneur avait opérées par lui. Cf. l Cor. xv, 9; toutes choses, avait le droit de cacher et de
l Tlm. l, 15-16. - Minimo. Le mot grec ÈÀoc- révéler son secret selon son bon plaisir. - Ut
;(laoroTÉp':, ne se retrouve nulle part ailleurs. tnnoteswt (vers. 10). Dans le grec: Afin qùe
Il' a une force particulière, car c'est un superla- soit connue maintenant. Cet adverbe est très
tif mis au comparatif: plus petit qlje le plus accentué; Il désigne l'épOque de l'évauglle, par
petit. SanctOf"Um est pris substantivement, et opposition aux »ècles antérieurs. La conjonction
désigne comme d'ordinaire les chrétiens. - ara- r'i~ (IL ut J» marque comme d'ordinaire une In-
tta hœc. La fin du vers. 8 et le vers. 9 nous tentlon; toutefois, on ne doit pas la rattacher
disent en quoi elle consistait. - Lc substantif à « data est J> du vers. S, mais seulement aux
gentibus est mis en avant, comme portant l'Idée mots« abscondltl a sœculls J> du vers. 9. Le
principale. - Investigabi!es diJ)itias. Au singu- mystère avait été caché auparavant, afin que la
11er dans le grec: la richesse... Il faudrait IL Inln- sagesse de Dieu se manifestât maintenant dans
vestlgabiles J> pour traduire exactement l'adjec- toute sa plénitude. - Pl"inctpatibus et potesta-
tif .7.'iE~tX'ilocaTo'i (qui n'est employé que par tibu... Ces noms représentent de nouveau tout
saint Paul dans le Nonveau Testament, ici et le monde des anges. Voyez l, 21 et le commen-
Rom. XI, 33). A la lettre: dont on ne pent taire. La pensée est vraiment sublime. Les esprits
trouver les traces; par conséquent, incompré- célestes contemplent avec un intérêt très vit
hensible. L'évangIle est admirablement résnmé le plan de la rédemption. Cf. l Petr. l, 12.
dans cette simple parole: la richesse infinie du Chaque détail de son exécution leur révèle
Chrlst.« Tont est centralisé dans le Christ, J> et quelqne chose; car, quoique de beancoup supé-
de loi s'échappent des bénédictions sans nombre rleure à la nôtre, leur intelligence est bornée.
ponr le monde entier. - Et iUuminare... (ver- Dieu ne leur manifeste pas à l'avance tootes ses
set 9). Quelques anciens mannscrlts omettent œuvres de bonté à l'égard de l'homme; ils le.
à tort orcX'iTOC; (omnes) , qui est suffisamment apprennent dn moins par leur réalisation. C'est
accrédité. L'évangile a mis j!n pleine lumière des ainsi qu'ils ont été singulièrement instrnlts per
vérités qui étalent auparavant cachées: telle est ecc!esiam, par la fondation de cette Église,
celle de l'appel de tous les hommes au salut, dont Il composée de toutes les races humaines, qui de-
est Ici qnestion. - Quœ Bit dispensatio. Comme valt être pour nons une arche de salut, et dans
plus haut, vers. 2 (voyez les notes); avec cette laquelle la sagesse des desseins de DIeu éclate
dllYérence que, précédemment, Paui parlait de avec tant de force. - Mu!tiform;s. L'adjectif
sa propre charge de dispensateur, tahdlsqn'Il a composé oroÀ\J"oixtÀoç n'apparait qu'en cet en-
maintenant en vue, d'une manière tout objec- droit du Nouveau Testament. Une sagesse « aux
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liT, 343
puissances, dans les cieux, connaissent testatibus iu cœlestibus per ccclesiam
par l'Église ]a sagesse infiniment variée multiformis sapientia De;i,
de Dieu

Il. selon ]e dessein éternel qu'il ,a Il. secundum prœfinitionem srecu:lo-
formé en Jésus-Christ Notre-Sei- rnm,quam fecitinChristoJesu Domino
gneur, nostro,

12. en qui nous avons la liberté de 12. in quo habemus fiduciam, et ac-
nous approcher de Dieu avec confiance, cessum in confidentia per fidem ejus.
par la foi en lui.

13. C'est pourquoi je vous demande 13. Propter quod peto ne deficiatis in
de ne pas perdre courage, a cause de tribulationibus meis pro vobis, qu~ est
mes 1ribu]ations pour vous, car elles sont gloria vestra.
votre gloire.

14. A cause dè cela je fléchis les ge-
noux dcvant le Père de notre Seigneur

, Jésus-Christ,

faces multiples» et jamais à bout de moyens dnctlon.L'apôtre ne craint pas pour lul-mê~e;
était nécessaire pour résoudre le problème très mais Il redoute, d;.ns sa généreuse tendresse,
complexe de la rédemption, qui mettait pour que!es amis d'J!;phese ne s'afflIgent outre mesure
ainsi dire en lotte )a justice, la saInteté et Ja des ~ouffrances qu'II enduraIt dorant sa longue
bonté de Dien. - Secundum prœftnitionem... captivité.. - Pro robis: puisqu'II était persé-
(vers. II). C.-à-d..: en conformité avec le plan cuté en tant qu'apôtre des Gentils. Voyèz le "
des âges. Ces mots dépeudent du verbe« Inno. vers, 2 et le commentaire. - Quœ.,. gloria...
tescat ». En jetant les yeux sur J'J!;glise du Les éprenve" deR apôtres sont, en effet, une

1Christ, les anges volent en elle le résultat final gloire et un puissant encouragement pour ]es
du dessein de Dieu en ce qui concerualt le salut fidèles. La conRtroctlou quœ est, pour « qure
des hommes. C'était le plan de. âges: œ qui slJnt».. a été calquée sur Je grec. où le slngoller
Rignlfie, snlvaot les uos, un projet éternel; ('I\T'Ç) est employé au lieu du pluriel en yertu
mieux peut-être, suivant les autres, un desse!l1 de l'attraction.
qui a subsisté à travers les longues périodes de 20 Paul Implore Je Seigneur de donner aux
l'blstolre (la période patriarcale, celJe de MoYse, Éphé~iens les grâces qui font le chrétIen par-
celJe de. prophètes, etc.), jusqu'à ce qu'arrivât fait. III, 14-21.
le jour où Il devait être accompli. - Quam lecit. 14 -"19. Ardente prlere de l'apôtre. - Hujus
Non pas: (Le plan) qu'il a exécuté; mals: qu'Il rti gratia. Ces mots, qui reprennent Ja pensée
a formé. - In Christo... C'est en luI, comme du vers. l, font aIJURlon au contenu de Ja se.
Verbe éternel, queî'ldée de la rédemption a été coude partie du cbap. II. - Flecto genua...
conçue par le Père; c'e,t en lui, devenu lè Jésus L'attitude d'une prière partIculièrement fervente.
historique, Jésus notre Seigneur (Jesu Domino...),
qu'elJe a trouvé son accomplissement. -ln quo
habemus... (vers. 12). Le tcmps présent est à
noter: Nous avons; la rédemption a en lieu en
,Jésns - Christ, et les anges peuvent admirer avec
quelle Bainte hardiesse (ftduciam; 1tŒPP"'iO"tcXV,
le droit de tout dire) et quelJe confiance filIale
]es chrétiens peuvent s'approcher dc Dieu (ac-
ce..sum; dans le grec: introduction; notes dc
II, 18). - I.. confidentia. Voyez en quel beau lan-
gage œtte confiance est exprimée daus l'ép. aux
Rom., VIII. 38-39. - Per ftdem ejus. C..à-d. : par
notre fol en lui (Jésus- Christ). Condition essen- ,
tielJe. Cf. II, 8,etc. - Propter quod (vers. 13): par
Balte des faits signalé. dans les vers. 8-12. - Peto Personne priant àgel\oux. au n,"ilieo d'autres
(Œ'TOÛfJ.Œ!). Demande adressée aux Éphésiens adorateurs qni sont debout: (Peiuture ant;que.
eux - marnes, et non pas 11 Dieu. - Ne deftciatis.
Le grec est légèrement ambigu (fJ.1) lyxcxxe!v,
à l'infinitif: C non deflcere »), et peut reccvolr Cf. III Reg. VIII, 54; Dan. VI, 10: Luc. XXII, 41:
deux Interprétations dlftérentes : Je demande Act. VIt, 60; xx, 36; XXI, 5. - Ad Patrem. Les
que vous ne perdiez pas courage; ou: Je de- mots Domini... Jesu Christi ne sont probable-
mande de ne pas perdre courage. Mais la suite ment pas authentiques, comme le faisait déjà
dn verset montre que la Vulgate (comme Je remarquer saint Jérôme. Ils sont omis par les
syriaque, Théodoret, saint J:érôme et la plupart plus anciens manuscrits grecs. C'est à Dieu. en
des commentateurs) a adopté la meilleure tra- ~ant qn'il est le Pere de toutes les créatures raJ-



EPH. III, 15-19,
15. ex quo omnis paternitas in crelis 15. duquel toute famille dans les cieux

et in terra noillinatur : ct sur la terre tire son nom,
16. ut det vobisl secundum divitias 16. pour qu'il vous donne, selon les

glorire sure, virtute corroborari per Spiri- richesses de sa gloire, d'être puissatn-
tum ejus in interiorem hominelll ; ment fortifiés par son Esprit dans l'homme

intérieur;
17. Christum habitare per fidetn in 17. qu'il fasse que le Christ habite

cordibus vestris, in caritate radicati et par la foi dans vos cœurs, afin qu'étant
fundati, enracinés et fondés dans la charité,

18. ut possitis comprehendere cnm 18. vous puissiez comprendre avec
omnibus sanctis qure sit latitudo, et lon- tous les saints, quelle est la larg~ur et
gitudo., et sublimitas, et profundnm; la longueur, et la hauteur, et la profon-

deur,
. 19. sc~re etiam supe~emine'!tem sci~n: ~9. et connaitre l'a~our du Christ,

tIre cantatem ChrIstI, ut Impleamml qUI surpasse toute connaIssance, de sorte
in omnem plenitudinem Dei. que vous soyez remplis de toute la plé.

nitude de Dieu.
,- ;'- ,

aonnables, que le suppliant a'adresse, - E", quo rité; de l'autre, comme ci-dessus (II, 20-22),
omnis paternitas (vers. 1.). Le mot grec ?tœ-rpiœ, aux pierres d'un édifice spirituel qui a la cbarlté
qui joue avec ?tœ-rÉpœ, père, ne désigne Jamais pour base. Cf. Col. Il, 1. - Ut... (vers. 18). But
la paternité; mais Il a la signification de race, pour lequel l'apôtre demande à DIeu la présence
tribu, famille. Il faut donc traduire: D'après Intime de Jésus-Christ dans le cœur des Éphé-
leqnel toute famille est nommée... Les familles siens. - Possitis. PIns fortement dans le grec:
du ciel (in crelis), ce sont les anges; celles de la (Pour que) vous deveniez capables. - Compre-
terre (in terra), re sont les dilrérentes nations, hendere (xœ-rœÀœ~Éa6~1). Ala lettre: saisir (par
avec « la division fondamentale» en Juifs et en la perception Intellectuelle). - Oum... sanctis: en
paIens. L'apôtre relève de nouveau par ce trait union avec la grande assemblée des chrétiens.
l'nnlté parfaite de l'Église, qui ne forme en Cf. I, 1.; VI, 18; Col. n, 4, etc. - (Jure Bit
DIeu qu'une grande famille unique. - Utdet.,. latit'udo, et... eL. Ces quatre exp'"esslons, qui se
C'est l'objet de la prière de Paul (vers. 16 -17) : ramènent à trois, puisque la hauteur et la profon-
cn premier lieu, l'affermissement de l'boJnme denr ne forment qu'une seule et mêJne dimension,
Intérieur; puis la présence perpétuelle et Intime sont destinées à Jnarquer l'Immensité de l'objet

, du Christ dans le cœur des fidèles. - Secundum dont ~aint Paul sonhalte si ardemment l'intell!-
diviti~ glorire... Cf. l, 18; Rom. IX, 23. C.-à-d., genre à ses lecteurs. Cet objet n'est pas nommé
comJne peut le faire celui qui possède toutes les tout d'abord en tennes directs, et l'on a fait
ressources de la nature divine et d'une gloire diverses hypothèses à son sujet. D'après saint
éternelle. - Virtute corroborari. Deux expres- Jean Chrysostome, Théodoret, etc., Il s'aglralt
slons qui se coJnplètent l'uue l'autre: « ut vlr- cncore du divin mystère qui a été exposé dans
tute seu fortltudlne ab eo acrepta corrobore- ]a première Jnoltlé de ce chapitre; selon d'autres
rulnl » (Estlus). - Fer Spiritum ejus. L'Esprit- interprètes,1J serait question de l'Église chrétienne
Saint joue un grand rÔle dans la vie spirituelle figurée sous l'anégorled'un temple (cf.n,)getss.).
du chrétien, et saint Paul le met volontiers en Mals Il suffit d'aller à la ligne suivantc, pour trou-
relief, spécialeruent dans cette épître. Voyez ver une appllcatîon beaucoup plus satisfaisante:
aussi Rom. VllI, 9, etc. - ln (el" de Jnanlère l'apôtre, coJnJne on le pens~ comJnunément, a
à produire) interiorem homtnem. Sur cette ex- voulu parler de l'aruour dn Christ, amour dont
pression, voyez Rom. VII, 22 et les notes; II Cor. les dlJnenslons sont Infinies. - Scire etiam...
IV, 16. Elle désl~ne en fait l'esprit humain régé- (vers. 19). D'après quelques autenrs, les mots
néré. - Christum habitare... (vers. 11). Le verbe "upereminentem scientiœ caritatem,.. signifie-
xœ-rolx~aœt marque une habftatîon pennanente. raient: l'excellente charité qui natt de la con-
Le Christ habitait déjà depuis longtemps dans naissance que nous avons de Jésus-Christ. Mals
le cœur des fidèles d'Éphèse; mals sa présence tel n'est pas le sens de la locution grecque -r~v
peut toujours devenir plus complète et pllls per- vTtep~&.ÀÀo\Jaœv, Ti\, yvliSaew, œY&.?t1)v, qui
sonnelle. - Fer t!dem. La condition « sine qua marque un aJnour dépassant la science humaine.
non» est réitérée sans cesse: par une adhésion Il y a donc un beau paradoxe dans les termes
ferJne, entière, à toutes les vérités révélées. - mêmes dont se sert l'apôtre, puisqu'II désire que
Mals l'amour, l'apôtre le redit perpétuellement ses lecteurs connaissent une chosè qui ne peut pas
aussi, doit être associé à la foi: in cantate être connue des hommes, à savoir, l'amour sans
Les participes radicati et fu,nàati expriment bornes que Jésus-Christ a pour nous. Du moins
avec une force particulière le rôle important de les Éphésiens pouvaient, et tout chrétîen le peut
["amour pour le chrétien. Celui-ci est com- Il leur suite, faire des e1forts Incessants pour
paré, d'une part, à un arbre qui plonge proton- mieux connaitre et mieux comprendre cet amour
dément ses racines dalle le sol fertile de l~ chao ine1fable, l'amour d'un DIeu fàit horume. - Ut



EPH. III, 20 -'- IV,. 2. 345
20. A celui 'qui, par sa puissance qui 20. Ei autem qui potens est omnia

opère en nous, peut fairelnfinimentplus facere superabundanter qualIl petimus
que tout ce que nous demandons et tout aut intelligimus, secundum virtutem quoo
ce que nous pensons, operatur in nobis,

21. à lui soit la gloire dans l'Église 21. ipsi gloria in ecclesia, et in abri-
et en Jésus-Cbrist, dans la succession sto Jesu, in omnes generationes sooculi
de tous les âges et de tous le~ siècles. sooculorum. Amen.
Amen.

;i CHAPITRE 1 V

1. Je vous conjure donc, moi prison- 1. Obsecro itaque vos, ego vinctus in
nillr dans le Seigneur, de marcher d'une Domino, ut digne ambuletis vocatione
,manière digne de la vocation à laquelle qua vocati estis :
vous avez été appelés: ,

2. en toute humilité et douceur, avec 2. cum omni humilitate, et mansuetu-
patience, vous supportant les uns, les dine, cum patientia, supportantes invi-autres avec charité, , cern in caritate,

','

impleami",i... Le but final,. exprimé au~sl dans DEUXIÈME PARTIE
un langage saintement hardi. Paul. voudrait que
les fidèles d'Éphèse fussent remplis de la plé- Les cons6quences pratiques de la doctrine
nitude des grâces et des perfections de' Dieu, qui pr60ède. IV, 1 - VI, 20.

autant que cela est possible à de simples créa- § 1. - N "oessit" de l'unité dans l'É Iitures. Comme on l'a dit, l'Image est celle d'nn IV 1-16. g se.
vase mis en connexion avec une source abon- '
dante, et qui sera rempli jnsqu'aux bords,slla Après avoir envisagé le mystère de la rédemp-
connexion est complète. tion sous le rapport dogmatique, l'auteur consl-

20-21. Doxologie solennelle, servant de con- dère maintenant les résultats moraux qu'il doit
clnslon à la partie dogmatique. Elle découle de produire dans la conduite d~ chrétiens. Saint
la prière qui précède. - Et autem qui... Paul Paul a spécialement insisté snr l'uulté de
a demandé beaucoup pour ses amis; mals DIeu l'Église du Christ: il rattache à ce point Ses
est assez puissant pour accorder pIns encore premières exhortations, rappelant anx Éphé-
qn'on ne lui demande. - Omnia faoeTe... La siens qne cette unité ne doit pas être seulement
Vulgate n'a pas traduit la préposition ô1ilp, extérieure, mals intérieure et sincère, basée sur
placée avant 1tciv..1t : Dieu peut faire au dalà une vraie charité.
de tout... Locution très forte, surtout associée 1° Le thème à traiter. IV, 1-3.
à superabundanter (Ù1tôpôx1tôptaaoO). - PeU. CRAP. IV. -1-3. La vocation des chrétiens
mus aut inteUigimus. Par le second verbe, les presse de vivre entre enx dans nne parfaite
l'apôtre veut dire que, ne connaissant pas bien tous unité d'esprit. - ltaque : en conséquence de
nos besoins, noUs ne savone pas demander assez tout ce qui a été dit dans la première partie. -
de grâces à DIeu. -Secundum virtutem... Comp. Ego vinotus. C'est pour donner plus de poide à
le vers. 7"; Col. l, 29. Ces mots dépendent de ses paroles, que l'apôtre rappelle de nouveau sa
« potene est... faèere », et décrivent la force di- triste situation. ~l ajoute in Domino, pour
vine qnl agit sans cesse en nons ponr none per- montrer que ses chainas sont dues"à son union
fectionner davantage. - lpsi gloria. Dans le avec le Christ, et qu'elles sont tout à fait hono-
grec: 'i) o6~œ (avec l'article); la gloire qui est rables pour lui, - Ut ambuletis. Sur cette mé-
due à un Dieu si puissant et e~ hon. - ln tàphore, voyez ~" 2; Phil. l, 27; Col. l, 10;
ecolesta, et in... L'Église, dontîes membres 1 Thess. n, 12, etc. - Dtgne... vooatione qUa...
reçoivent du Seigneur tant de bienfaits, a le Cette belle formule résume tonte l'application
noble rÔle de glorifier sans lin « le dispensateur morale que saint Paul va développer jusqu'à la
suprême de la grâce », et ~lle doit le faire en rtn de œtte épttre. Il s'agit de l'appel des chré-
Jésne-Chrlst, c.-à-d., unie le plus qu'elle le tlene à la fol, grâce immense, qui leur impose
pent à son divin chef. - ln... generattones des devoirs nombreux. - Parmi ces devoirs,
."",uH. .' Formule extraordinaire, qui revient à le plus Important en ce qui concerne leure rap-
celle-ci: durant tonte l'éternité. L'.x!tiiv ou ports mutuels est celnl de l'unité, de la charité,
« âge» éternel, se décompose en ~!wvs, mul- comme Il est dit dans les vers. 2 - 3. Mais' il ne
tlples, dont lee portions sont nomméès ici géné- va pae seul, car il suppose tout un cortège de
ratIons. vertus: oum omni... En premier lien vlént .l'bu-


